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Ce travail n'a pas 1'ambition de constituer une etude complete,sous tous 

ses aspects,de la situation du livre a Lyon dans la premiere moitie du 

XIX0 siecle.Le cadre scolaire,le temps limite dans lequel il s'inscrit,ont 

tres vite impose certaines limites a un projet trop vaste.C'est dire que 

d'autres approches,d'autres points de vue,appuyes sur d'autres sources,sont 

possibles et necessaires,completant les deux aspects qui ont ete essentielle-

ment developpes ici. 

En premier lieu nous nous sommes livres a une etude de la population des 

imprimeurs et des libraires lyonnais de 1800 a 1850,en elargissant dans la 

mesure du possible le point de vue aux populations "marginales" vivant en 

tout ou partie du commerce du livre.Le recensement des imprimeurs et des 

libraires que 1'on trouvera en annexe constitue le corollaire de cette 

premiere partie. 

La seconde partie est consacree a une approche de la production et du 

commerce du livre a Lyon pour la meme periode;"approche" seulement,car dans 

ce domai"ne un travail plus minutieux et plus long resterait a mener,qui per-

mettrait a la fois d'obtenir des chiffres precis quant a la production lyon-

naise courante,et de discerner,par contraste,les principales productions 

du demi-siecle,en terme de tirages,de genres,d'auteurs,etc.Ce travail n'est 

ici qu'ebauche. 

Les references aux sources d'archives sont mentionnees dans les marges du 

texte,en regard des passages concernes.Nous avons utilise les abreviations 

suivantes: AN Archives Nationales,Paris 
AHL Archives Municipales de Lyon 
ADR Archives Departementales du Rhone 
BML Bibliotheque Municipale de Lyon 

Les references bibliographiques,les notes de contenu,ont ete regroupees 

a la fin de chaque chapitre. 
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INTRODUCTION 

Fortement ebranlee par les troubles revolutionnaires,Lyon connut de 

1815 a 1850 une croissance economique intense.La "Fabrique",c'est-a-dire 

1'industrie et le commerce de la soie,reste 1'element central de 1'activite 

economique,melant des structures artisanales a un capitalisme commercial au 

rayonnement international.L'activite bancaire,la metallurgie,constituent les 

autres zones de force de 1'economie lyonnaise dans la premiere moitie du 

XIX0 siecle."A la dualite economique d'ancien regime -Fabrique et negoce- se 

substitua au cours des annees 1840 et 1850 un veritable systeme dualiste 

autonome:dualite evidente d'un textile en forte croissance et d1une explosion 

d'industries nouvelles" observe 1'historien Pierre Cayez [1]. Ville ouvriere 

(50 000 travailleurs de la soie en 1830),ville bourgeoise que dominent plusieurs 

centaines de negociants et une mince aristocratie l§gitimiste,Lyon connait une 

croissance demographique importante:augmentee de ses faubourgs -Vaise,La Croix J 
/ 

Rousse,La Guillotiere,qui lui seront administrativement rattaches en 1852- la j 
ville compte 141 000 habitants en 1821,256 000 en 1851. j 

Cette prosperite d'ensemble ne parait guere concerner 1'imprimerie et la 

librairie,activites traditionnelles s'il en est.Tous les observateurs de 

1'epoque s'accordent pour deplorer une situation qui ne fait guere honneur 

a des siecles plus prestigieux.L'imprimerie et la librairie "etaient il y a 

cinquante ans tres florissantes,mais elles sont aujourd'hui bien dechues (...) 

Ce n'est pas qu'il ne se fasse encore dans cette ville un assez grand commerne 

de livres;mais les livres qu'on y imprime ne sont en general que des livres de 

devotion,consequemment d'un faible rapport" note le libraire Lions en 1838 [2]. 

L'erudit lyonnais Monfalcon est encore plus definitif: "Arrive a 1'epoque de la 

decadence complete de 1'imprimerie lyonnaise,je me bornerais a de simples desi-

gnations de noms propres" ecrit-il en 1857 [3].Quant a la librairie,"elle est 

tombee bien plus bas encore que 1'imprimerie".Les commentateurs posterieurs 

reprendront sans nuances ces propos;Mathieu Varille parle d'une "decadence tres 

marquee de 1'imprimerie et de 1'art du livre a Lyon,depouille de sa substance 

meme par Paris" [4]. 
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Cette situation n'est pas nouveile:deja en 1763 Bourgelat,inspecteur de 

la libratrie a Lyon,voyait l'imprimerie tombee "dans une espece de lethargie" 

et la librairie dans "une sorte d'avilissement" ! [5] De surcroit,en cette 

epoque de bouleversements economiques de grande ampleur,imprimerie et librairie 

constituent des secteurs marginaux.Le prefet Verninac indique au tout debut du 

siecle pour l'imprimerie le chiffre d'affaires de deux millions de livres par 

an,soit quatre fois moins que celui de la seule industrie du cuir,et sur une 

centaine de faillites importantes denombrees par Pierre Cayez a Lyon de 1803 a 

1849,il ne s'en trouve qu'une pour concerner la librairie (Charles Savy,en 1845, 

avec un passif de 386 326 francs,chiffre considerable pour lalibrairie,mais rela-

tivement frequent dans d'autres secteurs) [6]. 

Secteur traditionnel,en decadence des le XVIII0 siecle,1'edition lyonnaise ne 

dut sa survie,fragile,qu'a 1'exploitation d'un "creneau" delaisse par l'edition 

parisienne:ce fut,en 1'occurence,le livre religieux.Cette evolution est evoquee 

par M.Lecocq et H.-3.Martin dans leur contribution au troisieme tome de 1' "His-

toire de l'edition frangaise" intitulee:"Le cas de Lyon".Pourtant,seconde ville 

de France,Lyon abritait un public important de lecteurs,d'amateurs de livres,que 

desservait un reseau vivace de librairies,de cabinets de lecture,de bouquinistes, 

et toute une activite de production et de commerce,du livre en particulier,de 

l'imprime en general,se poursuit au long du siecle.Cest cette activite que nous 

tenterons de cerner,le ou les milieux qui la perpetuent que nous decrirons,dans 

les pages qui suivent.Notre approche entend,au niveau qui est le sien,§tre com-

plementaire des recherches d'origine et d'ampleur diverses menees au cours de 

ces dernieres annees sur le monde de l'edition et les metiers du livre au 

XIX0 siecle [7]. 

Tout travail de cette nature,nous en sommes conscient,est tributaire de ses 

sources.Les notres,essentiellement administratives et policieres,ne nous ont 

sans doute pas permis d'apprecier correctement certaines situations,de mesurer 

certaines mutations avec toute la rigueur necessaire.Elles ont cependant revele, 

soumises a un depouillement precis,beaucoup de documents de premiere importance. 

Nous devons leur existence a un cadre legislatif,mis en place en 1810,qu'il im-

porte de presenter un peu longuement. 
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La reglementation de 1'imprimerie et de la librairie fixee par le decret 

de fevrier 1810,sera appliquee,avec plus ou moins de rigueur selon les epoques, 

jusqu'a la loi du 10 septembre 1870,qui declare "libres",soumises a une simple 

dec!aration,ces deux activites.Le decret de 1810,mettant un terme a la liberte 

d'entreprendre qui prevalait en la matiere depuis 1791,impose aux imprimeurs et 

aux libraires d'etre brevetes et assermentes,et limite dans chaque ville le 

nombre des premiers.Le brevet est delivre a tout individu justifiant d'un cer-

tificat de bonnes moeurs et d'un "certificat de capacite" signes de trois impri-

meurs ou de trois libraires brevetes,selon le brevet desire.Ce brevet est delivre 

"a la residence" d'une ville precise,et ne vaut que pour cette seule localisation; 

inversement,un meme individu ne peut se voir delivrer deux brevets de meme na-

ture.Le brevet,qu'accompagne un serment personnel d'allegeance au gouvernement 

en place,n'est pas hereditaire:1'heritier ou l'acheteur de l'atelier ou du fonds 

de librairie sont de ce fait tenus d'effectuer une nouvelle demande en vue 

d'obtenir un brevet a leur nom.Parallelement,le meme decret assure le controle 

de la production par 1'institution de la declaration d'imprimer anterieure a 

1'impression,et du depot d'exemplaires (cinq,puis trois a partir de 1828) preala-

blement a la publication.Enfin,une Direction de la librairie est instituee,et des 

inspecteurs de la librairie sont nommes en province (a Lyon,l'imprimeur 3ean-

Marie Bruyset en 1810-1811,puis Cadeot de la Trochoire de 1812 a 1814,enfin 

Oohannot de 1814 a 1817;la surveillance sera ensuite exercee par des commissaires 

de police).Ce service se survivra,sous d'autres denominations et rattaches a 

divers ministeres,jusqu'en 1870,controlant la delivrance des brevets et le respect 

des formalites necessaires a la publication d'un livre [8].La loi du 21 octobre 

1814 reprend les dispositions du decret de 1810:"Nul ne sera imprimeur ni libraire 

s'il n'est brevete par le Roi et assermente" (Titre 2,art.l). 

Ainsi,dans le cadre de cette legislation,se developpa toute une surveillance, 

tantdt policiere,tantot simplement administrative,a laquelle ce travail doit 

l'essentiel de ses sources.Pour chague libraire et chaque imprimeur,la delivrance 

d'un brevet fit l'objet d'une enquete de police,donna lieu a l'ouverture d'un 

dossier,tenu a jour avec plus ou moins de regularite,par les prefectures et par 

le ministere. 
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Pour le Rhdne,et Lyon precisement,ces dossiers nominatifs sont conserves 

aux Archives departementales du Rhone,mais la serie en est disparate,tres 

lacunaire.Seules les Archives nationaies,sous les cotes F18 2053A a 

2061,conservent une serie complete des dossiers des imprimeurs,lithographes 

et libraires de Lyon ,pour les annees 1815-1870.Un depouillement exhaustif 

de ces deux series a ete effectue pour les delivrances de brevets d'imprimeurs 

typographes et de libraires anterieures a 1849 inclus.Aux marges de la librairie 

"officielle",le monde des bouquinistes,des cabinets de lecture,a pu etre approche 

essentiellement grace aux dossiers T 306 et T338 des Archives departementales du 

Rhone.D'autres sources ont egalement ete mises a contribution,dont on trouvera 

le detail en annexe.Enfin,la collection des "Almanachs de la ville de Lyon" -voir 

en annexe les intitules successifs de cette publication- a permis de preciser 

les periodes d'activite effective des imprimeurs et des libraires pour une partie 

du demi-siecle. 

ADR T310 
a T313 et 
T339 a 342 

NOTES 

[1] CAYEZ Pierre,Metiers jacquard et hauts fourneaux,p.359. 
[2] LIONS 3ean,Guide du voyageur a Lyon,p.l50. 
[3] M0NFALC0N 3.B.,Manuel du bibliophile...,p.XL 
[4] Le livre a Lyon des origines a nos jours,p.39. 
[5] Cite in:TRENARD L.,Commerce et culture...,p.3 
[6] CAYEZ P.,op. cit.,p.51,p.137,p.199,p.202. 
[7] Nous pensons evidemment aux nombreuses contributions concernant le 

XIX0 siecle,dans les tomes 2 et 3 de 1' "Histoire de l'edition fran-
gaise",et particulierement aux recherches de Frederic Barbier,aux 
travaux d'I. de Conihout sur 1'administration de la librairie,a ceux 
de B. Vouillot sur l'imprimerie et la librairie parisienne sous le 
Consulat et l'Empire. 

[8] Sur les rattachements successifs des bureaux de la librairie,voir 
"Histoire de l'edition frangaise",tome 2,p.538. 
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IHPRIMEURS ET LIBRAIRES 

LYONNAIS 

(1800-1850) 
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CHAPITRE 1 

EVOLUTION GEHERALE SUR LE 

DENI - SIECLE 

La situdtion avant 1810 et 1'application du decret 

La situation de 1'imprimerie et de la librairie lyonnaise avant 

1'application du decret de fevrier 1810 reste difficile a connaitre, 

en 1'absence de recensements officiels et de mentions dans 11Almanach 

de Lyon.L'evolution que connaissent ces activites au debut du siecle 

restera donc hors de notre propos.En 1810,des recensements prefec-

toraux dressent un tableau assez precis de la situation a la veille 

du decret. 
ADR T306 

Un arret du 31 mars 1739 avait fixe a 12 le nombre d'imprimeurs 

toleres dans la ville de Lyon;on compte en 1810 19 imprimeries en acti-

vite.Sans prejuger des mouvements intervenus au cours de la decennie 

revolutionnaire,Lyon ne semble pas avoir connu une croissance brutale 

du nombre d'imprimeurs consecutive a la "dereglementation" de 1791. 

Rappelons les chiffres parisiens: 36 imprimeurs sous 1'Ancien Regime, 

pres de 400 en 1795,plus de 220 en 1799,157 enfin en 1810 [l].De meme 

les libraires,dont le nombre est evalue a 30 en 1781,aurait ete a peine 

plus nombreux en 1810 [2].II est vrai que le decompte reste alors -! 

difficile,des bouquinistes se trouvant recenses avec les libraires avant 

que le decret ne soit rigidement applique. 

Une grande disparite regne entre les differentes imprimeries.On compte: 

7 imprimeries "hereditaires" Ballanche,Barret,Bruyset 3.M., 
depuis 1'Ancien Regime Cutty,Leroy,Tournachon-Molin, 

Perisse. 

8 imprimeries acquises pen- Esnault,Kindelem,Lambert-Gentot, 
dant la Revolution Maillet,Mistral,Roger,Rolland 

et Rusand"(dont le pere n' etait 
que libraire avant 1789). 

4 imprimeries acquises Boget,Boursy,Brunet,Pelzin. 
apres 1800 

Ces 19 ateliers comptent 96 presses et font travailler 167 personnes 

(hormis les proprietaires et leurs familles),dont 76 compositeurs.0n trou-

vera dans la "nomenclature des imprimeurs",p.IX et suivantes de 1'Annexe, 

mention du nombre de presses et d'ouvriers pour chaque atelier actif en 1810. 
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Le seul point commun entre 1'etablissement d'un Ballanche -12 presses, 

17 ouvriers- et celui d'un Rolland -2 presses,2 ouvriers- parait etre la 

faiblesse de 1'activite.Si les 7 presses de Rusand travaillent,partout ailleurs 

on ne signale qu1une a trois presses en activite (1 sur 7 chez Bruyset). 

L'application du decret de 1810 n'apporte en apparence a ce tableau qu'un 

correctif leger;la encore,nous sommes loin de la situation parisienne "(157 

imprimeurs en 1810,80 en 1811...).Pourtant,si 18 des 19 imprimeurs de 1810, \ 

sont,par arrete du 9 juillet 1811,autorises a continer 1'exploitation de leur I 

etablissement et regoivent a cette fin un brevet d'imprimeur,une distinction \ 

fondamentale est instituee entre "imprimeurs conserves" et "imprimeurs toleres", j 

dont 1'atelier devait disparaxtre avec eux.Le maire de Lyon,Fay de Sathonay, j 

est a 1'origine de cette demi-mesure,qu'il a propose en septembre 1810 au 

directeur de la librairie.L'objectif est clair.il faut reduire a 12 le nom~ AML I260 

bre d'imprimeurs a Lyon,de fagon progressive,afin que les imprimeurs "toleres" 

trouvent "le temps et la ressource necessaire pour diriger vers une autre pro-

fession 1'industrie de leurs enfants",une indemnite etant de surcroit versee 

aux heritiers par les imprimeurs "conserves".Cette decision,si elle repose sur 

une appreciation juste du marasme que connait alors 1'imprimerie lyonnaise,con-

trainte comme par le passe de se livrer a la contrefagon pour survivre,est sur-

tout significative d'un etat d'esprit malthusien que nous retrouverons tout au 

long du siecle. 

Furent alors decretees "tolerees" des imprimeries qui,quelques annees plus 

tard,etaient encore jugees "mediocres ou meme mauvaises":Boget,Rolland,Esnault 

(qui,ne possedant qu'une presse,n'aurait pas du etre brevete,le decret imposant 

un minimum de 2 presses aux ateliers de province) et Boursy,Brunet,Mistral, ADR T308 

"d'anciens ouvriers sur lesquels il faut avoir les yeux".Les protestations (1816) 

des interesses et de leurs heritiers ne cesseront qu'ils n'aient obtenu gain 

de cause,et un seul de ces brevets -celui d'Esnault,qui cesse d'exploiter des 

1812 semble-t-il- s'eteindra sans posterite. 

Qu'en est-il des libraires ? Le decret a leur egard est moins draconien, 

puisqu'il ne fixe aucune limitation a priori du nombre d'etablissements.Son 

application fut plus lente que pour 1'imprimerie,et les libraires s'installant 

a Lyon dans les annees 1810-1811 -ainsi Theodore Pitrat- ne font l'objet d'aucune -

procedure particuliere.En 1815 encore,1'Almanach de Lyon recense 29 "libraires / 

sauf le brevet a intervenir".En 1818,48 brevets de librairie "a la residence 

de Lyon" sont en circulation,mais ce chiffre ne doit pas faire illusion:tous / 
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les imprimeurs detiennent alors un brevet de libraire dont tous ne feront 

pas usage.Cest la premiere manifestation -et la plus simple.. d'une 

difficulte que nous ne cesserons de rencontrer:le nombre de brevets ayant 

cours n'est en rien representatif du nombre de librairies effectivement 

exploitees.Ainsi,i'Almanach de 1818 denombre-t-il 28 libraires,dont 6 

imprimeurs-libraires.Pour eviter toute surevaluation,nous nous appuierons 

par la suite sur les listes publiees par les Almanachs de 1812 a 1838,que 

viendront completer les chiffres fournies de loin en loin par 1'adminis-

tration prefectorale.Celle-ci,plus proche des realites locales,a d'ailleurs 

une vision plus juste de la situation que le ministere qui persiste a rai-

sonner en terme de brevets [3].Ainsi le prefet du Rhone ecrit-il en 1830: 

"Plusieurs imprimeurs ne se sont fait brevetes comme libraires que pour 

avoir le droit de vendre a 1'occasion des ouvrages sortis de leurs presses 

[cas de Kindelem,de Cutty,de Histral,etc];d'autres brevetes n'exercent pas 

[les exemples sont legion de brevetes ayant cesse d'exercer sanspour autant 

avoir cede leur titre];souvent deux brevetes n'ont qu'un magasin commun 

[on trouvera de nombreux exemples dans la nomenclature des libraires,en 

annexe]." 

L'Evolution de 1820 a 1850 

Lyon ne connait pas,au cours de ces quatre decennies,une "explosion" du 

nombre d'imprimeurs et de libraires.Les graphiques de la page suivante le 

montrent clairement:le nombre d'ateliers actifs va diminuant jusqu'au mi-

lieu des annees 1820,tandis que celui des libraires brevetes,qui culmine 

vers 1830,stagne,voire decrolt,au cours de la decennie suivante. 

Vis-a-vis des imprimeurs,la politique du ministere Franchet-Desperey 

(1822-1828),qui consistait a exiger la cession formelle d'un brevet non 

exploite prealablement a 1'examen de toute nouvelle demande,fut strictement 

appliquee a Lyon,meme pendant les decennies suivantes,considerees pourtant 

comme une periode de liberalisation.Cettepolitique,naturellement appuyee 

par les imprimeurs en place,contribua en fait a la baisse du nombre des 

ateliers,en depit des entorses successives apportees aux principes de 1811 

qui interdisaient a certains imprimeurs de perpetuer leur etablissement. 
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Nombre d'imprimeurs et de libraires a Lyon 
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En 1823,on ne compte que 14 ateliers actifs,par le jeu des associations ,des 

brevets non exploites [4].En 1830,le prefet estime que le chiffre de 14 impri-

meries actives "doit etre maintenu tel quTil est,afin que le public puisse 

jouir du benefice d'une concurrence suffisante",en reponse a une plainte des 

imprimeurs "conserves" de 1811 qui reclament une diminution du nombre d'ate-

liers et dressent un tableau sombre de la situation de 1'imprimerie lyonnaise. 

"La librairie qui,jusqu'en 1820,avait ete une branche importante du commerce 

de la ville de Lyon,s'etant totalement concentree dans la capitale,et la litho-

graphie ayant envahi une grande partie des ouvrages precedemment confies a la 

typographie,les douze imprimeurs de Lyon,si 1'on en excepte les deux ou trois 

occupes par les administrations et par 1'impression des livres du diocese,peu-

vent difficilement faire travailler une ou deux presses".D'apres les Almanachs 

de Lyon,la ville compte 2 lithographes en 1820,7 en 1830,12 en 1837 (dont 3 

typographes).Le meme reflexe corporatif joue en 1848;il s'accompagne alors, 

sous la plume de Louis Perrin qui preside la Chambre des Imprimeurs,de ce 

jugement de valeur:"cetteprofession,si honoree jadis,du rang eleve qu'elle 

occupait dans 1'opinion,est tombee au niveau d'un metier manuel".A cette 

date,on compte 18 ateliers actifs dans la ville meme,2 dans les faubourgs: 

le niveau de 1810 est peniblement retrouve,en apparence du moins.En 1854, 

ces 20 ateliers font travailler 185 personnes (167 en 1810,dont la meme pro-

portion de compositeurs,45%);12 presses m§caniques s'ajoutent a 71 presses 

manuelles,soit 83 presses contre 96 quarante annees auparavant [5]. 

De 1812 a 1849,sur 44 brevets d'imprimeurs delivres,4 seulement sont des 

"creations",c'est-a-dire ne procede pas du rachat d'un titre anterieur,qui 

accompagnait generalement celui de 1'atelier.Deux de ces creations concer-

nent les faubourgs (Bajat a La Guillotiere en 1831,Lepagnez a La Croix-Rousse 

en 1839) et sont favorisees par 1'appui des autorites des communes concernees, 

dont la population va croissante.Les deux autres,lyonnaises et plus tardives, 

constituent de veritables exceptions au malthusianisme en vigueur:ies demandes 

de Chanoine en 1846,de Doseph Rey en 1848,provoquent de la part des imprimeurs 

en place petition et refus de delivrance de 1'indispensable "certificat de 

capacite".Tous deux devront leur brevet aux circonstances politiques.Chanoine, 

le futur fondateur du "Progres" en 1859,est soutenu par "un certain nombre de 

personnes qui s'interessent activement au triomphe des idees conservatrices". 

ADR T310 

ADR T311 

AN F18 
2054 
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O.Rey,quant a lui,fait acte d'allegeance au gouvernement de fevrier 1848,et 

ecrit a Ledru-Rollin:"Le corps des imprimeurs s'est oppose a cette creation ^ 

parce que ce nouvel etablissement aurait servi d'organe a la presse radicale 2060 

qui aurait rappele aux citoyens les dangers de la patrie".Ces deux exceptions 

font la demonstration de la dimension politique du controle instaure en 1810. 

En echo,leur repondent les deux suppressions de brevets,tres "politiques" elles | 

aussi,qui affectent le liberal Histral en 1823 et la Veuve Ayne en 1850,dont ) 

l'atelier avait ete aux services des republicains les plus avances en 1848- / 

1849. 

La situation de la librairie est beaucoup plus confuse.dusqu'au debut des 

annees 1820,une surveillance etroite du contenu des catalogues va de pair avec 

une certaine tolerance vis-a-vis de l'ouverture de librairies sans brevet.Les 

libraires brevetes,en 1821,s'effraient du "nombre d'individus qui s'etablissent 

libraires et se livrent au commerce de la librairie sans autre titre et sans ADR T343 

autre moyen qu'une patente".Le decret de 1810 ne prevoyant aucune sanction en 

cas d'exercice de la librairie sans brevet,la politique restrictive que decide 

de mener le ministere a partir de 1822 repose sur des bases beaucoup moins 

fermes qu'en matiere d'imprimerie.Le graphique de la p.10 donne,pour les annees 

1820-1849,le nombre de brevets de librairie delivres "a la residence de Lyon" 

et pour les faubourgs.3usqu'en 1828,la plus grande partie des nouveaux brevets corres-

pend en fait a la reprise d'anciens brevets inexploites,la "pointe" de 1823 

s'expliquant par la regularisation de la situation de libraires ayant contre-

venu a la legislation.A partir de 1828,la liberalisation se traduit de plus en 

plus frequemment par la creation de brevets .Corollaire de cette politique-.nombre 

de brevets sont rapidement inexploites,sans pour autant avoir ete cedes,ou annules 

par le gouvernement(qui procedera cependant a une serie d'annulations a Lyon au 

debut des annees 1850).Cette difference entre le nombre de brevets "en circulation" 

et le nombre de libraires brevetes effectivement actifs ira en se creusant.En 

L823,alors que le ministere denombre 51 libraires a Lyon,l'Almanach n'en recense 

que 31 et le bouquiniste Rivet appuie sa demande de brevet d'un etat nominatif 

qu'il commente en ces termes:"Il n'y a pas 3o libraires a Lyon.Sur 14 imprimeurs, ^060 

a peine la moitie font la librairie". 

Nous ne possedons (gtiiere d1 indications chiffrees pour la decennie 1840-1850, 

mais la multiplication du nombre des brevets (41 en dix ans) ne parait pas sfetre 
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accompagnee d'une croissance importante du nombre des librairies.Les chiffres 

de 1838 et de 1842 doivent cependant etre consideres avec prudence,car une ) 

certaine tolerance semble alors se manifester a l'egard d'etablissements qui, 

tout en etant d'authentiques librairies,recensees comme telles par l'Almanach, 

sont exploites sans brevet [6].Enfin,autre consequence de la liberalisation des 

annees 1830-1850,le monde de la librairie brevetee acceuille de plus en plus 

frequemment des populations vivant jusqu'alors sur ses marges,bouquinistes et 

cabinets de lecture,sur lesquels nous reviendrons au cours du chapitre 3. 

La quarantaine de libraires que compte Lyon au debut des annees 1830 place 

la ville tres au dessus de la moyenne nationale,en terme de densite du reseau. < — 

Le prefet note en 1830 que "Lyon et ses faubourgs comptent 46 librairies en 

exercice pour 180 000 habitants,ce qui fait un libraire pour chaque 4000 habi- ^ T343 

tants".F.Barbier mentionne,pour 1840,une moyenne nationale de un libraire pour 

18 246habitants.La comparaison avec Paris est autrement significative:si l'on 

rapporte les 531 libraires parisiens que denombre D.Bello^dlux 786 000 habitants 

du recensement de 1831,on obtient le chiffre d'un libraire pour 1480 parisiens. 

Les faubourgs,certes,sont pris encompte dans le calcul lyonnais,mais la difference 

reste tres nette.Elle est meme allee s'accentuant,si la stagnation indiquee par 

nos chiffres dans les annees 1830 est bien reelle.Quoiqu'il en soit,l'annee 

1850 parait bien marquer un tournant,dont nous ne pouvons evaluer les premisses 

faute de recensement des libraires actifs entre 1842 et 1850.Un renouvellement 

jusqu'alors jamais observe intervient:22 brevets sont cedes (etaient-ils tous 

exploites ?), 27 sont delivres.Une "statistique des libraires du departement 

du Rhdne a la date du 25 fevrier 1851 donne les chiffres suivants: 

69 brevets exploites a Lyon 
4 brevets exploites a La Guillotiere 
3 brevets exploites a La Croix-Rousse 
2 brevets exploites a Vaise 

On peut craindre,une fois de plus,une de ces surestimations du nombre 

d'etablissements ouverts dont les sources administratives sont coutumieres,mais 

la tendance est trop nettement marquee:une etape est alors franchie. 
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NOTES DU CHAPITRE 1 

[1] Histoire de 1'edition frangaise,tome 2,p.526 et p.532. 

[2] Id.,p.521 

[3] Ainsi que 1' "Annuaire de 1'imprimerie et de la librairie fran-
gaises et etrangeres" de Bancelin-Dutertre,qui,en 1841 du moins, 
recense pres de 70 libraires a Lyon,avec cette precision cepen-
dant:"Nous avons indique les titulairesde brevets qui exploitent 
sous un seul nom et ceux qui,quoique brevetes,n'ont pas d'etablis-
sement,attendu que ces titres n'en existent pas moins et sont 
autant d'imprimeries ou de librairies en expectation".Ballanche ou 
A.Leroy,qui ont cesse toute activite a Lyon des avant 1820,Charbon, 
failli en 1820,sont ainsi mentionnes... 

[4] On se reportera avec profit au "Tableau de la transmission des 
brevets d'imprimeurs" qui se trouve en annexe,p.XVIII-XIX. 

[5] GAUTHIER V.-E.,Annuaire de l'imprimerie et de la presse pour 1854, 
p.71.Les chiffres,tres precieux,donnes par cette publication,ont 
ete reportes,aux noms des imprimeurs,dans la nomenclature des pp. 
XI-XVII. 

[6] Nous avons connaissance de quelques rares exemples de "libraires" 
n'ayant laisse aucune trace dans les archives administratives,et 
dont tout laisse croire qu'ils n'ont jamais ete brevetes.Ainsi, 
Ameller ,Hissillieur dans 1' "Indicateur commercial" de 1838 (le 
second fait faillite la meme annee,d'apres ADR,registres du greffe 
du Tribunal de commerce),Guigard dans 1' "Indicateur commercial" 
de 1842,semblent se livrer a la vente et a la location de livres 
neufs sans brevet. 

[7] BELLOS D.,Le marche du livre a l'epoque romantique...,Revue frangaise 
d'histoire du livre,n°47(1978),p.657. 
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CHAPITRE 2 

IMPRIMEURS ET LIBRAIRES: 

UN MILIEU HETEROGENE 

63 brevets d'imprimeurs,155 brevets de libraires (dont 32 concernent 

des imprimeurs) furent delivres de 1811 a la fin de 1'annee 1849 pour la 

ville de Lyon et ses faubourgs.Plus de 180 individus - 63 imprimeurs et 

imprimeurs-libraires,123 libraires- furent donc concernes,a un moment ou 

a un autre,par 11exercice de ces professions.Comment y accederent-ils,quelles 

sont les principales caracteristiques de ce "microcosme social" que consti-

tuent les imprimeurs et les libraires lyonnais en cette premiere moitie du 

XIX0 siecle ? C'est ce que nous nous proposons de voir a present.Origines 

geographiques,sociales,activites anterieures,sont de fagon generale assez ^ 

bien cernes par les dossiers nominatifs conserves sous les cotes F18 2053A 

a 2061 des Archives nationales,qui contiennent entre autre une copie de 

1'acte de naissance.Tout au plus doit-on regretter certaines lacunes pour les 

premiers brevetes,qui interdisent d'isoler de fagon significative ce groupe 

afin d'en etudier les caracteristiques propres. 

Pres de la moitie des imprimeurs et des libraires ne sont pas d'origine 

lyonnaise,mais les natifs des departements voisins du Rhone constituent un 

groupe tres important:on retrouve la 1'aire d'influence traditionnelle de 

Lyon,mais les departements limitrophes,Loire,Isere,Ain,sont les plus repre-

sentes .Si on ne compte aucun natif du Massif Central,trois des libraires 

brevetes avant 1820 sont originaires des Hautes-Alpes,ou toute une frange 

de la population se livre traditionnellement au colportage.Aucune difference 

vraiment significative ne distingue de ce point de vue imprimeurs et libraires; 

tout au plus peut-on mentionner 1'origine plus "cosmopolite" des seconds (voir 

cartes page suivante).L'origine sociale,par contre,constitue un facteur beaucoup 

plus discriminant.0n en jugera par le graphique de la p.18*. Par souci 

d'eviter des denominations anachroniques,nous avons conserve et regroupe les 

mentions apparaissant dans les actes d'etat-civil autour de quelques poles. 
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35% .* 35% 
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1 2 3 4 5 6 7 

ORIGINE S0CIALE DES IHPRIMEURS 
ET LIBRAIRES LYONNAIS (1811-1849) 

I IMPRIMEURS 

L LIBRAIRES 

Profession du pere (Sources:acte* de naissance,AN F18 2053A a 2061) 

1 imprimeur,libraire 

2 autre metier du livre (fondeur de caractere,relieur,papetier,...) 

3 notaire,avocat,"proprietaire" 

4 marchand-negociant,marchand-fabricant,commissionnaire 

5 instituteur,commis,militaire,employe,etc 

6 petit commerce,artisanat (toutes mentions du type:cordonnier,toilier, 
boulanger,voiturier,etc) 

7 laboureur,cultivateur,jardinier,manouvrier 

Cette statistique concerne 47 imprimeurs (inconnu:25%) et 85 libraires 
(inconnu:30%).Les categories 5 et 7 sont sans doute disparates,mais la 
faiblesse des effectifs rendait necessaire certains regroupements. 
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Poids de 1'heredite familiale dans 1'imprimerie,frequence d'une origine sociale 

beaucoup plus modeste dans la librairie:telles sont les deux tendances les plus 

marquees.A la profusion des metiers du petit commerce et de l'artisanat qui 

caracterise les familles d'origine des libraires ( trois boulangers,deux cor-

donniers,des aubergistes,toiliers,menuisiers,etc),s'oppose chez les imprimeurs 

la survivance de la transmission de pere en fils de 1'atelier (ou du moins du 

metier),telle qu'elle pouvait s'observer sous l'Ancien Regime. 

On trouvera un echo de cette "heredite" professionnelle dans 1'observation 

des activites anterieures a la reception du brevet.Quarante des soixante-trois 

imprimeurs brevetes,soit 64%,travaillaient deja dans l'imprimerie ou,plus rare-

ment,dans la librairie;on ne releve que 7 cas de protes ou typographes,mais 

plusieurs brevetes de 1811 sont qualifies d' "anciens ouvriers",ce qui laisse 

presager en fait une ascension sociale plus frequente que ce chiffre ne le 

donne a penser. Cinquante-huit libraires,quant a eux (47%),exergaient un "metier 

du livre",notion large dans laquelle nous incluons les professions de bouqui-

nistes,colporteurs,marchand papetier,"homme de lettres" ou relieur...Surtout, 

et c'est la encore un indice de la plus grande "elasticite" sociale de la li-

brairie,on compte parmi eux 29 commis,voyageurs,"employes dans la librairie", 

etc.Nous ne nous hasarderons pas a donner plus de chiffres,!'activite anterieu-

au brevet de 35% des libraires et imprimeurs nous etant totalement inconnue. 

L'imprimerie:voies d'acces,disparite des etablissements. 

L'heredite frequente de 1'etablissement et surtout de 1'activite,la pratique 

de cette seule activite des le plus jeune age,continuent a faire de l'impri-

merie un milieu assez clos.Le libraire Boget,dont le pere etait notaire royal, 

est qualifie en 1810 d' "imprimeur d'aventure" parce qu'il a achete des presses 

"sans avoir appris prealablement son etat:c'est dire si l'on est en presence 

d'un cas atypique ! Une observation un peu hStive du ^tableau de la transmission 

des brevets",p.XVIII de l'annexe,pourrait laisser croire a une certaine ouver-

ture:en fait,bien des liens familiaux se dissimulent:Durand et Mougin sont tous 

gendres de l'imprimeur Rusand,Darnaud est gendre de Cutty,et la famille Ayne 

etend ses ramifications dans toutes les directions,comme on pourra en juger par 

le schema qui suit: 
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HAILLET 3.L. 
imprimeur, 
1794-1816 

( freres,libraires associes) 
HAILLET ep. AYNE Ooseph,libraire puis 

imprimeur,1816-1818 
AYNE Dominique,librairepuis 
imprimeur,1828-1839 

[IDT A. ep?] AYNE M.Louise 
imprimeur, libraire, 
1828-1832 1840-1856 

AYNE Dominique 
libraire, 
1835-? 

AYNE G. ep. DAMOUR C1. 
imprimeur, imprimeur, 
1833-1835 1835-1850 

("Veuve Ayne") 

A cote de ces "dynasties familiales",dont la plus fameuse est sans doute 

celle des Perisse(les trois fils de dean-Marie Perisse,Antoine,Etienne et 

Andre,exploitent une imprimerie et une librairie a Lyon,une librairie a 

Paris.A la mort d'Antoine en 1860,Andre poursuit 1'exploitation des etablisse-

ments lyonnais),on peut relever plusieurs modes d'accession a la profession, 

qui s'ecartent progressivement de la voie royale.Cest ainsi que l'on compte: 

- des imprimeurs venus s'installer a Lyon apres avoir exerce ailleurs 

leur activite:Mistral a Montelimar,Chassipolet a Macon,Kindelem a 

Belley. 

- des libraires lyonnais,accedant a 1'imprimerie,parfois apres de ] 

deux freres Ayne,de Theodore Pitrat,de Frangois Guyot. I 

- des individus sans liens familiaux connus avec des imprimeurs et 

des libraires,et ayant travaille dans l'imprimerie avant d'acquerir 

des presses et de reprendre un brevet inexploite.On observe parmi 

eux de belles reussites:celle de Louis Perrin,evidemment,mais aussi 

celle de Leon Boitel,auteur et editeur de nombreux ouvrages regiona-

listes,et,dans un autre genre,celle de Chanoine,fils d'un fabricant, 

qui ouvre son etablissement en 1846 apres quinze ans de travail dans 

1'imprimerie,comme ouvrier puis comme correcteur. 

nombreuses annees consacrees au commerce du livre:c'est le cas des 
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- enfin,on doit mentionner deux cas d'imprimeurs lithographes obtenant 

un brevet de typographe,apres plusieurs annees d'activite:il s' «agitde 

Sastre,dit Brunet,forme a la lithographie vers 1820 par Engelmann,le 

fondateur du premier atelier lithographique frangais,brevete typographe 

en 1837,et de Joseph Rey,lithographe en 1843 , typographe a partir de 

1848,dans les conditions que nous avons evoquees au chapitre 1 [1 ].A 

1'inverse,on trouvera dans la nomenclature des imprimeurs 8 imprimeries 

typographiques qui joignent la lithographie a leur activite principale 

de 1820 a 1849. 1 

Par manque d'informations,il nous est particulierement difficile 

de mettre en relation ees differentes trajectoires avec la taille et 

la valeur marchande des etablissements.Des renseignements epars nous 

permettent cependant de reconstituer grossierement 1'histoire de quelques 

ateliers;nous en proposons ici deux exemples,a titre d'illustration de 

la diversite des situations . 

L'imprimerie de Rusand fut vraisemblablement l'atelier le plus 

important sur 1'ensemble de la periode:aux sept presses en activite 

en 1810,s'ajoutent en 1814 les presses (12 en 1810) que cede a Rusand 

1'imprimeur-philosophe Ballanche pour la somme de 60 000 francs,in-

cluant la propriete du tres lucratif "Oournal d'affiches et d'annon-

judiciaires".En 1824 ,c'est le materiel de Kindelem (8 presses en 

1810),en faillite,qui est rachete par Rusand.On congoit qu'en 1826 

celui-ci puisse se pretendre,peut-etre avec quelque exageration, 

"possesseur par lui et ses aieux d'un des etablissements les plus ADR T306 

importants du Royaume".Rachetee,en 1835-1836,par les associes Pela-

gaud,Lesne et Crozet,1'imprimerie compte en 1837 "20 presses en acti-

vite et quelquefois 25,et en outre 2 presses mecaniques" d'apres les 

declarations de Pelagaud.Une partie de 1'imprimerie est vendue en 1840 

a A.Mougin,un des gendres de Rusand qui exploitait deja depuis 1836 le 

fonds de librairie de celui-ci.L'atelier de Pelagaud reste cependant, 

au milieu du siecle,le plus important de la ville,avec 29 ouvriers et 

10 presses,dont 3 mecaniques. 

L'imprimerie des freres Leroy,de taille comparable en 1810 (8 presses), 

aura une destinee plus cahotique.Elle est reprise en 1817 par le libraire 

T.Pitrat,qui fait faillite,apres des annees de difficulte,en 1839. 
AUK 1311 

Tombee entre les mains des creanciers,elle est finalement rachetee 

AN F18 
2060 et 
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par Pommet,alors gerant du journal legitimiste "Le Reparateur",en 1841. 

Celui-ci tente de la ceder en 1844 pour la somme de 15 000 francs,incluant 

la propriete du "Reparateur" et du "Journal de Lyon",a un avocat auquel le 

brevet est refuse [2].C'est Rodanet,qui gerait l'atelier depuis plusieurs 

annees sous la raison sociale Pommet,qui finira par l'acquerir en 1847. 

L'imprimerie,faillie en 1853,est rachetee par Chanoine pour la somme de 

5575 francs seulement,et vient ainsi grossir un etablissement en pleine 

expansion. 

La librairie 

En ce qui concerne la librairie,on retrouve cette disparite dans la 

taille des etablissements et l'accession a la profession,quoique le facteur 

"hereditaire" n'a$t pas une incidence aussi marquee.Neanmoins,si un libraire 

sur dix seulement est fils d'imprimeur ou de libraire,on releve plusieurs 

cas d'entree dans la profession par alliance:le fonds de librairie constitue 

alors tout ou partie de la dot de la mariee.Ainsi,Babeuf,petit-fils de Gracchus 

Babeuf,epouse-t~il la fille du libraire Oacques Regnier et poursuit-il l'exploi-

tation de 1'etablissement de 1826 a 1835.Les deux voies principales d'acces 

a la profession restent cependant: 

- 1'apprentissage du metier comme employe,commis,voyageur,chez 

des libraires lyonnais frequemment mais les employeurs sont 

malheureusement souvent inconnus. 

- le hasard,1'opportunite,le gout semblent seuls en cause dans 

bien des cas.Philibert Giraudier,commis negociant qui a long-

temps travaille "dans les tulles",s'installe libraire a pres 

de cinquante ans en 1834."Quant a son aptitude a exercer la ^ 

librairie,il me parait en savoir autant que la plupart des 

autres" remarque avec desinvolture une note de la Prefecture 

[3].Giberton et Brun,qui se langent tous deux dans le commerce 

du livre dans le courant des annees 1830 -la faculte des sciences 

est creee en 1835,celle des lettres en 1838- sont tous deux 

d'anciens professeurs,quoique Brun ait ete egalement brevete 

libraire a Saint-Etiennne,et bibliothecaire dans la meme ville. 
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De telles trajectoires sont de plus en plus frequentes dans les annees 1840, 
/* 

avec la multiplication des brevets.Sur 41 libraires brevetes de 1840 a 1849,un S> 

seul est issu d'une famille de libraires,et on compte un nombre croissant d1in-
, / 

dividus ayant exerce des professions commerciales sans rapport avec le livre / 

"(marchande de modes,marchand de meubles,...),soit qu'ils operent une veritable 

reconversion,soit qu'ils decident de joindre le commerce du livre a leur acti-

vite principale,en une epoque ou solliciter un brevet n1apparait plus comme une 

demarche a 1'issueincertaine.C'est sans doute une des consequences majeures de 

1'ouverture observee alorsrtout un commerce du livre qui echappait peu ou prou 

au brevet dans les decennies anterieures releve a present de la "librairie bre-

vetee":14 des 41 brevetes evoques ci-dessus declarent tenir un cabinet de lec- ) 

ture auquel,dans la quasi-totalite des cas,ils ne paraissent pas joindre la vente \ 

de livres. / 

De "metier" au sens ancien,"corporatif" du terme,la librairie semble devenir 

une "profession",un commerce comme un autre,que 1'on exerce parfois temporai-

rement,ce qui n'est pas le cas de 11imprimerie.Faute de recensements des libraires 

actifs dans les annees 1840,il est difficile d'evaluer la duree moyenne d1exploi-

tation des brevets.On peut legitimement penser que celle-ci connait alors un 

raccourcissement.La reaction du Ministere,qui decide au debut des annees 1850 

d'annuler certains brevets qui paraissent inexploites,et pour ce faire lance a 

la recherche de libraires introuvables la police locale,donne lieu a des obser-

vations fort interessantes.Tel libraire tiendrait une laiterie a Paris,tel autre 

est comptable,d'autres enfin,sans avoir abandonne le commerce du livre,a la suite 

sans doute de mauvaises affaires,n'ont plus de magasins et sont reduits au col-

portage pour le compte de libraires lyonnais.Cest le cas de Soudagne,brevete en 

1847,dont il est dit en 1854: "C'est un colporteur,ce n'est pas un libraire", 

pretexte saisi pour lui retirer le brevet. 

Plus encore que pour lesimprimeurs,il nous est difficile de reconstituer des 

carrieres de libraires lyonnais.Celle de Bohaire,si elle n'est guere representa-
v C65 , 

tive,constitue un tres bel exemple de reussites aux origines obscures que permet-

taient alors le commerce du livre.Frangois Bohaire,dont 1'etablissement est qua-

lifie en 1810 de "haute librairie de Lyon",debuta dans le commerce du livre comme 

bouquiniste."II vendait et louait quelques vieux livres dans une echoppe sous la 

terrasse de 1'Hotel de ville",vraisemblablement dans les premieres annees de la 
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Revolution."Ses affaires presenterent bientot un tel etat de prosperite que 

le bruit se repandit qi'il avait fait la decouverte d'un fonds enfoui ou 

cache.Il parait posseder actuellement [en 1823] une grande fortune".Aucun 2053B^et 

aspect du commerce du livre ne lui est etranger:un catalogue de 1818 propose ADR T377 

des editions des Alde ou des Estienne,reliees par Bozerian.Simier ou Thouvenin, 

et evoque les 18 000 volumes du cabinet litteraire,alors un des plus considera-

bles de la ville.Des 1821,Bohaire semble passer le plus clair de son temps a 

Paris [4],sa femme gerant le magasin lyonnais.En 1840-1841,11 met en vente un 

cabinet de lecture de plus de 15 000 volumes,ainsi qu'une partie de son fonds 

de librairie,mais 1' etablissement perdure,sous la direction du fils,jusque dans 

le courant des annees 1860. 

On sait que la valeur des fonds de librairie est generalement plus importante 

que celle des materiels d'imprimerie,qui valent surtout par leurs caracteres. 

Ceci s'observe bien entendu a Lyon,mais nous avouons notre perplexite devant 

certains chiffres,fournis par nos sources,qui sont nettement superieurs aux 

actifs des faillis des annees 1840 mentionnes par M.Lecocq et H.-3.Martin 

(48 500 francs pour Midan,150 172 pour Charles Savy) [5].Ainsi,le fonds de li-

brairie d'Antoine Blache est evalue en 1818 a 300 000 francs,celui de 1'ancien AN F18 

bouquiniste Arnaud Milon a 100 000 francs en 1830,ce qui constitue des valeurs ~>058^ ̂  

immobilises considerables.il n' est guere utile de preciser,en depit du peu de 

chiffres dont nous disposons,que nombre d'etablissements n'atteignent pas cette 

dimension.Cest le cas sans doute de bien des cabinets de lecture qui ne se li-

vrent qu'a la location,ou de ces libraires au statut incertain en depit du brevet 

qui sont a la fois marchand de meubles et "marchand de livres". 

Les opinions politiques 

A ces situations opposees,a ces trajectoires divergentes,on serait tente 

d'adjoindre,avec prudence car toute correlation en la matiere est delicate, 

la tres grande diversite des positions politiques,qui sont frequemment tres 

marquees -l'epoque le veut sans doute ainsi- et de surcroit notoires.On n'observe 

aucune homogeneite ideologique dans ce que 1'on hesite encore a appeler le 

"milieu du livre" lyonnais en ce debut de XIX0 siecle,mais au contraire,bien sou-

vent,une adequation du professionnel a son public,une certaine maniere d'inspirer 

la confiance qui est tout particulierement visible chez les imprimeurs.Les options 

legitimistes de la famille Lambert-Gentot s'expliquent peut-etre,comme le pense 
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AN F18 
2059 

un fonctlonnalre prefectoral,par leur profession,"qui les met en rapport avec 
AUH 

un grand nombre d'ecclesiastiques et de communautes religieuses",a moins qu'elles T311 

n'aient preexiste a ces frequentations...Qu'importe,les faits sont la,meme si 

une certaine prudence est de mise,l'esprit policier qui regne sur la plupart 

de nos sources etant coutumier des designations sans nuance.On trouvera un 

parfait exemple de cet "etiquetage" forcene dans le document reproduit en 

annexe,p.XXXIV a XXXVI. 

Cette "adequation ideologique" ne releve pas que d'un simple opportunisme 

commercial et bascule souvent dans un veritable engagement.Cest vrai des 

imprimeurs persecutes sous la Terreur lyonnaise:Perisse (qui ecrit en 1814: 

"On connaissait deja a Lyon mon attachement pour le Roi du temps meme ou la 

Terreur glagait toutes les langues"),3ean-Marie Bruyset dont le frere perit 

sur 1'echafaud,Rusand qui,comme le libraire Frangois Savy,rejoignit en 1794 

l'armee de Conde.Mais c'est vrai aussi du legitimiste Pitrat,editeur de la 

"Gazette universelle de Lyon" en 1821,et,a 1'inverse,des deux imprimeurs des 

faubourgs ouvriers,qui mettent leurs presses aux services des mouvements les 

plus radicaux.Bajat,a La Guillotiere,imprime des chansons et des pamphlets 

republicains dans les annees 1840,et,a La Croix-Rousse,Lepagnez,un des impri 

meurs de "L'Echo de la fabrique" que l'on soupgonne d'avoir appartenu a la 

"Charbonnerie",verra les ouvriers veloutiers organiser une collecte a son 

profit,a la suite d'une condamnation,en 1844.Quant a Mistral,il paie de son 

brevet,en 1823,son engagement militant aux cdtes des liberaux,pour lesquels 

il imprime gratuitement des proclamations.Nous avons vu plus haut,a propos 

des deux seules creations de brevets d'imprimeurs pour la ville de Lyon avant 

1850,que les manoeuvres politiques etaient rien moins qu'etrangeres a la 

sollicitude dont beneficierent,parfois momentanement,certains ateliers. 

AN F18 
2057 

BML(Coste, 
8628 

Parallelement a ce monde complexe,contradictoire,des brevetes,toute une 

population precaire,mouvante,vit elle aussi,en partie,du commerce du livre. 

Ces deux mondes sont cependant loin d'etre etrangers l'un a 1'autre:c'est ce 

que nous allons voir a present. 
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NOTES DU CHAPITRE 2 

Le cas de 3acques Nigon est differentrlithographe en 1840,il 
est alors associe avec 1'imprimeur typographe Charvin,dont il 
reprendra 1'atelier et le brevet en 1843. 

Par acte notarie du 11 avril 1844,Pommet vend la propriete 
des journaux,des abonnements,et de "1'imprimerie typographique 
qu'il possede a Lyon,avec le brevet duquel il exploite cette 
imprimerie,la clientele qui peut y etre attachee,et tous les 
ustensiles tels que caracteres,presses,cases [sic] et autres 
objets".Le tout occupe 4 pieces au second etage du 3 rue de 
1'Archeveche,et est cede pour 15 000 francs "en bonnes especes 
d'argent ayant cours".Le brevet sera refuse a 1'acheteur,un 
avocat nomme Augier qui aurait auparavant fait 1'objet de 
mesures disciplinaires. [AN F18 2059] 

II est vrai que le certificat de capacite n'est pas une piece 
tres difficile a obtenir;nous n'avons releve aucun refus sur 
tout le demi-siecle,ce qui n'est pas le cas pour 1'imprimerie. 

Bohaire,natif de Groslay en Seine-et-0ise,semble ne pas suppor-
ter le climat lyonnais...Une lettre,jointe a sa demande d'ouver 
ture d'une librairie a Paris,presente la situation en cestermes 
"Les livres d'un libraire parlent specialement pour lui,mais 
encore faut~il que lui-meme puisse les vanter aux acheteurs et 
le pauvre Bohaire est muet tous les hivers,notre air humide et 
nos charbons lui coupent le sifflet" (Lettre au Ministre Fran-
chet-Desperey,signature illisible,AN F18 2053B). 

Histoire de 1'edition frangaise,tome 3,p.160. 
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CHAPITRE 3 

EN HARGE DE LA LIBRAIRIE: 

Bouquinistes,cabinets de 

lecture. 

Tout un commerce du livre s'exerce aux marges de la librairie brevetee; 

le fait n'est pas nouveau,mais la dereglementation revoiutionnaire avait 

rendu inoperante la distinction entre un circuit de diffusion officiel et 

des circuits toleres ou clandestins,qui caracterisait 1'Ancien Regime.Pourtant, 

le decret de 1810 ne regle pas leur sort aux vendeurs de vieux livres et de 

livres d'occasion (en boutique ou a 1'etalage,d'ou le nom d' "etaleur" qui 

a alors cours) et aux loueurs de journaux et de livres (sur place ou a domi-

cile).Ce silence sera a 1'origine,dans les annees 1822-1828,de batailles 

juridiques complexes dans le detail desquelles nous ne rentrerons pas ici; 

I. de Conihout en resume clairement les enjeux ainsi: "On hesite constamment 

entre deux solutions,!'obligation d'un brevet de librairie ou une simple 

autorisation revocable" [1]. Seules les repercussions lyonnaises de cette 

valse-hesitation nous interesseront.Rappelons simplement que,si le Code de 

Commerce repute acte de vente "tout achat de marchandises pour les revendre n 

ou meme pour en louer 1'usage" (art. 602),ni le decret de 1810 ni la loi de 

1814 ne prevoient aucune sanction en cas d'exercice de la librairie sans bre- f 

vet.On imagine les acrobaties juridiques auxquelles dut se livrer le minis-

tere Franchet-Desperey pour tenter d'imposer aux loueurs de livres et aux 

bouquinistes en boutique un brevet alors delivre avec parcimonie. 

On peut reperer,a Lyon,les trois etapes successives de la politique menee 

au niveau national a 1'egard de ces etablissements.3usqu'en 1822-1823,le \ 

seul controle qui s'exerce concerne la nature des ouvrages mis en location J 
et des vieux livres proposes par les bouquinistes.La suspigion la plus gran- / 

de regne deja.Les bouquinistes,qui ne peuvent en principe qu'acheter et vendre 

des "livres de hasard",sont soupgonnes de pouvoir "remettre en circulation des 

ouvrages anciennement imprimes qui sont eminemment contraires a la religion, ^ Iz60 

au gouvernement et a la morale".Quant aux cabinets de lecture,que 1'impri- (1823) 

meur -libraire Pierre-Simon Ballanche signale en 1810 au prefet du Rhone comme 
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"un fleau pour la librairie et une peste pour la morale" [2],leur nombre est / 

deja juge trop eleve en 1811;1'Almanach de 1813 en compte 9,auxquels il con- /\DR T338 

vient de joindre 7 cabinets tenus par des libraires qui se livrent egalement 

a la vente de livres.La mise en application du decret de 1810 semble avoir 

peu concerne ces categories;face aux libraires brevetes joignant la location 

a la vente,11 subsiste un nombre consequent de cabinets non brevetes (8 en j 

1817,10 en 1820) et surtout de bouquinistes (26 en 1813,24 en 1817),qui i 
/ 

restent totalement etrangers a la nouvelle legislation.Seuls A.Milon et 3. \ 

Pilon,bouquinistes de quelque importance,sont parmi les premiers brevetes. 

Les autorites paraissent eprouver d'ailleurs quelques difficultes a identi-

fier les bouquinistes et etaleurs de livres:1'Almanach de 1813 en denombre T306 

26 la ou un recensement de 1812 n'en compte que 18... 

La situation change du tout au tout avec 1'arrivee de Franchet-Desperey, 

dont les instructions minutieuses viennent reveiller les prefectures.Des 

"etats" nominatifs des cabinets de lecture et des bouquinistes sont dresses, 

dans le but d'imposer aux premiers le brevet pour la location de livres,et » 

d'interdire aux seconds la vente en boutique.Aux 11 cabinets non brevetes, / 

on prescrit la seule location des journaux et brochures periodiques,d'un 1 

maigre rapport.Pour les bouquinistes,la limitation de la vente aux seuls 

etalages en plein air,dont 1'emplacement est fixe par la mairie,s'accompagne 

d'une epuration brutale: de 28 recenses en 1823,ils ne sont plus que 18 a j 

etre autorises a vendre 1'annee suivante.Le ministere tente une seconde offen- i5 

sive en 1826,en arguant d'une assimilation des ecrits periodiques aux j 

ouvrages de librairie,mais la reaction semble avoir ete tres vive a Lyon: 

"une des causes qui ont le plus excite contre cette mesure les folliculaires 

de la localite,c'est la coincidence avec la proposition d'une nouvelle loi ADR -^g 

repressive de la presse.Quoiqu'il en soit,elle est devenue pendant quelques 

jours 1'objet de conversation de toute la ville (...) On se recrie principa-

lement sur ce qu'il existe a Paris des cabinets de lecture de journaux dont 

les proprietaires n'ont point de brevet",ecrit le prefet le 12 janvier 1817. 

Un regime d'autorisations provisoires sera finalement maintenu. 

Face a cette menace permanente,les reactions des interesses sont de plu-

sieurs types:certains bouquinistes ou loueurs,tres peu nombreux,demandent 

un brevet qu'ils n'obtiennent pas [3],D'autres se plient aux nouveaux regle-

ments.Quelques-uns,enfin,plus astucieux,s'entendent avec des imprimeurs,qui 
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y trouvent leur interet,afin de tenir sous le nom de ceux-ci,brevetes libraires 

depuis plusieurs annees,un commerce de librairie ou un cabinet de lecture.Le 

bouquiniste Fontaine "a traite de ses livres avec le sieur Brunet (...) et 

celui-ci a etabli sa librairie dans le magasin du sieur Fontaine".Merly,un T335' 

cafetier signale comme cabinet de lecture des 1820,beneficie de la "couver- AN F18 2055 

ture"de 3.M.Boursy,imprimeur.Quant a la demoiselle Durval,c'est Pelzin qui lui 

porte secours en acceptant de joindre au cabinet de lecture qu'elle exploite 

depuis 1820 un depot de librairie,1'ensemble etant gere sous le nom de 1'im-

primeur.Une lettre de Sophie Durval,en date du 14 avril 1828,donne la mesure 

du desarroi et de 1'amertume gue ressentirent ceux gui,comme elle,avaient "fait 

des frais et des sacrifices considerables pour donner plus d1activite et d'eten-

due a leur commerce"avant de se voir brusquement,en 1823,intimer 1'ordre de 

"fermer la partie de leur etablissement destine a la location des livres". 

Une troisieme periode s'ouvre en 1828,au cours de laquelle 1'obligation j 

du brevet sera progressivement imposee,en theorie du moins,a tous les cabi- | 

nets de lecture,mais il s'agit alors d'un brevet liberalement concede.Le pre- N/ 

fet du Rhone adresse en juin 1830 une longue circulaire imprimee qui consti-

tue vraisemblablement une glose de la circulaire ministerielle a laquelle 

font allusion I.de Conihout et M.Tirol [4]:"Les individus qui se livrent au 

commerce de la librairie peuvent etre divises en cinq classes,savoir:les li- ^ 

braires proprement dits,les loueurs de livres tenant cabinet de lecture,les 704.406 

bouquinistes en boutique,les colporteurs et les simples etalagistes".Les trois 

premieres categories seraient des lors assujetties au brevet... 14 ne nous semble 

pas que cette politique ait ete suivie a Lyon avec la plus grande rigueur.En 

1'absence de sources plus precises,puisque la surveillance policiere se fait alors 

moins zelee,nous ne pouvons que proposer les chiffres suivants: 

1832 18 bouquinistes recenses 

1832 16 cabinets de lecture non brevetes(dont 5 n1offriraient en 
lecture "que les journaux periodiques"),7 libraires brevetes 
proposant egalement la location. 

1842 18 bouquinistes 

1842 9 cabinets de lecture non brevetes,20 libraires brevetes 
proposant vente et "abonnement a la lecture",ou abonnement 
seul. 
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La grande majorite des cabinets de iecture releve,en 1842,de la librairie < 

brevetee,mais un secteur non brevete subsiste,parfois depuis fort longtemps: ) 

la Veuve Arnaud,recensee en 1842,tenait deja un cabinet de lecture a la Croix-

Rousse dans les annees 1820. 

Les graphigues de la page suivante resument les donnees chiffrees que nous 

avons pu reunir,a partir de sources disparates -Almanachs et Indicateurs,dont 

les recensements sont sans doute en dega de la realite,recensements prefecto-

raux.Nous avons tente,pour les cabinets de lecture,de preciser la part qui reve-

nait a la librairie brevetee dans la location de livres.Ces chiffres indiquent 

une tendance,sauf pour 1838 et 1842 ou 1' "Indicateur commercial" distingue 

clairement "abonnement","vente","vente et abonnement". 

Une population instable,precaire 

Cette population de bouquinistes,de loueurs,nous est beaucoup plus mal 

connue que celle des libraires.Deux caracteristiques essentielles paraissent 

pouvoir etre retenues.En premier lieu,le commerce du livre est frequemment 

associe a une activite anterieure,jugee insuffisamment lucrative.Ceci vaut 

pour les cabinets de lecture non brevetes comme pour les bouquinistes:les 

Almanachs de 1813,1815 et 1817 recensent des cabinets tenus par un relieur, 

des marchands de tabac,un bouquiniste.En 1813,un debitant de tabac nomme Ber-

nard justifie ainsi une demande d'autorisation de vente de vieux livres et de 

location "de quelques romans":"il m'est impossible de subvenir a mes besoins ADR T338 

par la faible ressource de mon debit de tabac".Ce phenomene est encore plus 

repandu chez les bouquinistes,et la frontiere encore moins nettement tracee, 

qui separe un authentique commerce du livre d'occasion de 1'episodique depot 

de vieux ouvrages depareilles qu'un marchand de meubles ou un frippier se trouve 

par hasard amene a debiter.Sur 18 bouquinistes recenses a Lyon en 1812,8 exercent 

une autre activite,plus ou moins liee au livre (2 marchands de gravures,2 mar-

chands de meubles,un marchand de "vieilles hardes",un ouvrier en soie,un cabinet 

litteraire et un "bureau d'ecriture").Ce dernier cas,celui de Maucherat-Longpr§ 

(ou Lompre) est particulierement revelateur de la situation confuse qui regne 

alors,sur laquelle le decret de 1810 tente de plaquer une legislation rigide. 

Maucherat-Longpre "n'est pas a proprement parler libraire;il est bouquiniste, ADR T338 

ecrivain public et donne a lire (...) II achete et revend aussi des gravures et 

quelquefois il compose des chansons pour les chanteurs ambulants".Brunet imprime 

pour lui en 1813 une "folie-vaudeville" et un melodrame.Cette confusion,peut-etre 
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Cabinets de lecture a Lyon: 
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frequente pendant la periode revoiutionnaire,tend a disparaitre dans la librairie 

brevetee,mais elle subsiste,minoree,dans les circuits paralleles de diffusion 

du livre. 

En 1823,ce sont 17 bouquinistes et etaleurs sur 28 denombres qui exercent 

d'autres activites,frequemment sans rapport avec lelivre (vente de tabac,de 

vieux effets,etc).L'un n'a "que quelques livres depareilles achetes dans des T306 

ventes et dont il promet de se defaire si 1'on veut lui en remplacer le poids 

en vieux papiers" (frippier).Un autre,tulliste de metier,achete en 1823 "une ADR T335 

pacotille de vieux livres et de vieilles gravures".A 1'oppose,un Verpillat, 

relieur,vend des livres neufs et vieux,un Pierre Rivet bataille des annees 

durant pour obtenir un brevet de libraire,lui qui signe en 1822 cette belle 

profession de foi qui laisse de glace les autorites:"Marie et ayant regu de 

graves blessures aux armees ,sans fortune qui puisse me fournir une existence 

honnete,je vends des livres,jamais brochures,pamphlets ni mauvais livres n'ont 

entre dans ma boutique,je ne connais que 1'observance aux lois et reglements 2060^ 

et devouement a notre bon Roi".Un Oean-Claude Girard,enfin,authentique libraire 

qui commit 1'erreur de croire le brevet de son pere hereditaire,se voit reduit 

a partir de 1823 a la profession de bouquiniste-etalagiste et "ne peut trouver 

dans cette branche d'industrie les moyens d'exister".Mais nous sommes dans ces 

deux derniers cas aux frontieres de la librairie brevetee,qui ouvrira ses portes 

a Rivet et Girard en 1828.Pour les autres,la situation reste precaire. 

Car c'est la la seconde caracteristique de ces milieux:!'instabilite.Sur 28 

bouquinistes recenses en 1823,4 seulement etaient deja cites comme tels en 1812. j 

Des 9 cabinets de lecture de 1815,4 sont encore actifs en 1822,8 nouveaux sont J 

apparus.Au total,un seul cabinet de lecture non brevete reste ouvert plus de | 

30 ans,celui du relieur Pierre Devert,qui pretend avoir fonde le premier cabinet (tc. 

de lecture de la ville en 1798.11 sera brevete en 1833,et parait avoir ete actif J 

jusqu'au debut des annees 1840.C'est le seul etablissement de ce type a pouvoir 

rivaliser,quant a la duree sinon quant a la taille,avec les cabinets de lecture 

des grands libraires,Bohaire ou Targe.La nouvelle politique appliquee aux loueurs 

et aux bouquinistes en boutique mit-elle fin a cette instabilite ?Nous ne pouvons, 

faute de sources,prendre la mesure des consequences des dispositions de 1830 et 

de leur lente application a Lyon.On doit cependant constater que le tiers des 

bouquinistes autorises a vendre en 1824 le sont encore en 1832,et que leur nombre 

reste etonnament stable de 1824 a 1832,ce qui pourrait laisser croire qu'une 
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politique assez stricte de delivrance des autorisations etait aiors suivie. 

Le brevet ne nous parait pas avoir constitue un gage de stabilite pour les 

cabinets de lecture,qui continuent a disparaltre ou a passer de proprietaire 

en proprietaire avec une certaine rapidite:Villemagne reprend en 1844 le cabinet 

de Vidal,brevete en 1843.Le cabinet de Second,fonde en 1841,est repris en 1844 

par Lateppe.Les bouquinistes,quant a eux,meme s'ils accedent moins frequemment 

que les loueurs au brevet,qu'ils reclament d'ailleurs peu,ont une assise sociale 

qui semble de plus en plus assuree.Fontaine et Suiffet,dans les annees 1840, 

dirigent des ventes aux encheres de bibliotheques privees,et le premier,dans (r 
ljIiL vLoste, 

une correspondance injurieuse,a propos d'une vente de livres,qu'il fit par- 12383-84 

venir au second en 1841,est qualifie de "libraire".Suiffet est charge de 

diriger la vente de la bibliotheque de 1'imprimeur Rusand,a la mort de celui-

ci,en 1840.11 semble par la qu'une certaine notoriete soit acquise a une frange 

des bouquinistes,notoriete qui les conduit un jour ou 1'autre au brevet (Fontaine 

en 1850,Suiffet quelques annees plus tard) [5]. 

Une derniere population resterait a aborder,celle des colporteurs,qui echappe 

pendant la premiere moitie du siecle a tout recensement,et ne parait avoir preocup-

pe les autorites que de loin en loin.La seule piece dont nous ayons connaissance 

les concernant remonte a 1811.CI.M.Bruyset,alors inspecteur de la librairie,avait ^ 

ete charge de 1'elaboration d'un etat nominatif des "colporteurs en librairie" du T306 

departement.il fait etat de la difficulte rencontree pour identifier cette popuia-

tion mouvante,le plus souvent originaire des Hautes-Alpes,dont seuls les libraires 

qui i'approvisionnent connaissent 1'identite.A Lyon meme,Bruyset ne mentionne com-

me colporteurs que trois libraires detaillants,Milon,Pilon et Maire,qui joignent 

cette activite a leur commerce,sans qu'il soit possible de savoir si ils s'y li-

vrent eux-memes ou si ils emploient quelqu'un a cet effet [6]. En 1822,"des indi-

vidus qui colportent des livres et les vendent dans les rues et les lieux pubiics" 

sont signales.En 1829,un libraire lyonnais emploie des enfants au colportage 
. , , _ . . AML I260 

d'almanachs dans la ville.Telles sont a peu pres les seules mentions qui sont 

faites de cette forme de commerce du livre,qui nous echappe totalement.Avec la \ 
| 

loi du 27 juillet 1849,qui impose aux colporteurs une autorisation prefectorale, | 

s'ouvrira une ere plus rigoureuse;69 colporteurs sont alors autorises a parcourir j 
le departement,mais une minorite seulement voyage avec des balles de livres,la l 

plus grande partie se contentant de diffuser des ouvrages en livraison ou des 

brochures. 
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NOTES DU CHAPITRE 3 

[1] Histoire de 1'edition frangaise,tome 2,p.538. 

[2] Cite par M.Varille,Les idees de Ballanche sur 1'imprimerie et 
la librairie...,p.143 

[3] Six dossiers de demandes rejetees pour les deux categories (trois 
concernant un cabinet de lecture,trois concernant un bouquiniste) 
sont conserves aux ADR pour 1822-1828 [ADR T343].Joseph Gauthier, 
"brigadier a la vidange de Lyon",dont la femme exploite un cabinet 
de lecture,se voit refuser un brevet en 1824 malgre 1'appui du 
depute ultra Pavy. 

[4] Op. cit. et TIR0L,Les cabinets de lecture en France...,p.221. 

[5] On trouvera des catalogues de ventes de livres dirigees par 
Fontaine ou Suiffet recueillis avec des catalogues de librai-
res sous les cotes 371.384 et 450.340 de la Bibliotheque muni-
cipale de Lyon. 

[6] Cette "synthese" de Oean-Marie Bruyset,qui sera de nouveau evo-
quee au chapitre 5,comporte une liste des principaux ouvrages 
vendus par les colporteurs,qui est reproduite en annexe p.XXXVII. 
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DEUXIEHE PARTIE 

* 

PRODUCTION ET COMMERCE DU LIVRE 

A LYON 
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CHAPITRE 4 

LA PRODUCTION : 

Premieres approches et 
directions de recherches . 

2053B 

Nous nous contenterons ici de quelques notations,et d'un recensement des 

sources exploitables:tout ce qui releve a proprement parler de 1'edition lyon-

naise au XIX° siecle n'a pu,faute de temps,etre serieusement etudie dans ce 

cadre.La situation precaire de 1'imprimerie lyonnaise a deja ete evoquee aupa-

ravant;tout un pan de 1'activite des imprimeurs lyonnais ne releve guere de 

1'histoire du livre."Autrefois,la presse lyonnaise etait alimentee par des labeurs 

et travaillait beaucoup pour le dehors.Aujourd'hui,elle est restreinte aux 
AN r 1 o 

ouvrages de ville qui ne procurent aux ouvriers qu'une ressource instantanee" 2061 
x (Scistrc) 

observe le maire de Lyon en 1831.Les meilleures imprimeries sont "celles ou 

s'impriment les actes de 1'administration".L'imprimerie Brunet,qui travaille 

a partir de 1830 pour la Prefecture et la Mairie est evaluee en 1835 pres de 

60 000 francs,somme elevee qui conduit le prefet a conclure un peu hativement: AN F18 

"La profession d'imprimeur a Lyon presente des benefices assez considerables". 

L'importance de 1'edition religieuse a Lyon au XIX° siecle est generalement 

mentionnee.Si 1'on excepte 1'atelier de Louis Perrin,les plus importantes im-

primeries de la premiere moitie du siecle sont litteralement vouees au livre 

catholique,des livres a 1'usage du clerge jusqu'aux "bondieuseries" les plus 

variees destinees a la masse des fideles.Un decompte effectue a partir de 

1' "Inventaire general des livres liturgiques du diocese de Lyon" publie en 

1975 par R.Amiet donne les chiffres suivants,pour les cinquantes premieres 

annees du siecle: 

Sur 300 editions recensees, 
Pelagaud,Lesne et Crozet (Sous diverses raisons sociales) 27% 
Rusand 23% 
Perisse ^ 16% 
Lambert-Gentot (livres a l'usage des fideles surtout) 12% 
Autres (Guyot,Pitrat,DumouIin et Ronet essentiellement) 22% 

L1hegemonie de Rusand et de ses successeurs,Pelagaud et a§socies,est telle 

qu'ils sont responsables de 1'impression de 1800 a 1850 de plus de la moitie 

des livres liturgiques du diocese de Lyon (38% des seuls livres a 1'usage des 

fideles,ou la concurrence est un peu plus rude).Nous avons vu,p.21,que cet 
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etablissement etait le plus important de la ville.La prosperite des freres 

Perisse repose elle aussi sur 11edition et ie commerce du iivre religieux. 

On pourrait encore citer Lambert-Gentot,Guyot (pere puis fiis,dans les deux 

cas),Sauvignet,A.Mothon,tous imprimeurs ou libraires voues a ce type de pro-

duction.On est en droit de se demander ce qui,hors le livre religieux,sortait 

des presses des imprimeurs lyonnais...M.Lecocq et H.-d.Martin constatent la 

quasi-disparition de 1'edition litteraire.Chateaubriand,edite au debut du 

siecle par Ballanche,auquel 11attachaient des liens d'amitie,Ooseph de Maistre 

qui,selon 1'hagiographe de Rusand,1'abbe Mellery,remit a ce dernier "le droit 

exclusif d'imprimer ses oeuvres comme un gage de la consideration qu'il lui 

portait",constituent les deux grandes exceptions au coeur du "desert litte-

raire" que connait alors 1'edition lyonnaise [1].Cependant,si 1'edition de 

grands textes originaux n'a plus cours,il faut relever 1'existence dans les 

premieres decennies du siecle de toute une "librairie des classiques",qui 

semble s'estomper par la suite.Des presses de Tournachon-Molin sortent en 

1810 un "Don Quichotte" en espagnol,un Boileau en 180S.Decelles des freres 

Leroy,des textes de Fontenelle (1804),Marmontel et Florian (1810),Fenelon 

(1811).Les freres Perisse,quant a eux,operent une selection tres severe: 

"Lettres choisies" de Madame de Sevigne en 1828 ("bonne edition"),Montaigne 

en 1847 ("edition epuree precedee d'une notice de 1'abbe Musart"). 

On se trouve la aux limites d'une veritable "edition militante",dans la-

quelle les productions de Rusand ou Perisse versent frequemment.Rusand edite 

en 1822 "Les precurseurs de 1'Antechrist:histoire politique des plus fameux 

impies qui ont paru depuis 1'etablissement de 1'Eglise jusqu1a nos jours,ou 

la Revolution frangaise predit par St Dean 1'Evangeliste",dont c'est alors la 

7° edition.La mention,au catalogue de 1830 des freres Perisse,d'une edition 

de 1827 de 1' "Histoire des variations des Eglises protestantes" de Bossuet 

donne lieu a une violente diatribe anti-protestante.Cette edition militante, 

que soutiennent les convictions politiques tranchees que nous evoquions au 

chapitre 2,trouve sa contrepartie dans la production d'imprimeurs dont la 

qualite d'editeur est douteuse:en 1845,Bajat imprime une "Biographie de Flora 

Tristan",Lepagnez une "Histoire populaire de la Revolution frangaise publiee 

par un comite d'ouvriers" [2]. 

Omnipotence de l'edition religieuse,faiblesse de 1'edltion litteraire mono-

polisee par Paris et qui ne se survit plus a Lyon que sous des formes mediocres 

(les belles editions "renaissances" de Perrin faisant certes exception...),place 
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croissante des periodiques iocaux,des revues et d'un "regionalisme" qui devient 

dans les annees 1840 la specialite d'un Boitel ou d'un Mougin-Rusand avant que 

ne triomphe la "lyonnaiserie" dans la seconde moitie du siecle:tels sont les 

grands axes de la production lyonnaise en ce debut de siecle.Ajoutons-y une 

profusion de libelles,proclamations,memoires de toute espece dont le Fonds Coste 

de la Bibliotheque municipale de Lyon conserve des centaines d'exemples,et le 

maintien d'une petite edition scolaire:en 1817,on ne compte pas moins de deux 

editions de la "Grammaire latine" de Lhomond (Perisse,Pitrat) et deux editions 

de la "Grammaire frangaise" du meme (Perisse,Kindelem). 

On congoit aisement,face a la mediocrite de cette production,que la contre-

fagon se soit de nouveau multipliee a Lyon,a 1'image de ce qu'elle avait ete 

au siecle precedent.Ces contrefa§ons,dont certains imprimeurs ou libraires sont 

coutumiers,concernent aussi bien Chateaubriand -"Le Genie du christianisme", 

appartenant a Ballanche,est contrefait par Frangois Savy,Brunet contrefait en 

1815 les "Reflexions politiques sur quelques ecrits du jour" ,propriete du J338 

libraire parisien Lenormand- que des ouvrages moins prestigieux d'un debit 

assure.Ooseph Ayne possede en 1810 875 exemplaires de la "Grammaire de 

Lhomond a 1'usage des lycees",contrefagon de 1'edition parisienne.Deux ans T376 

plus tard,l'imprimeur Mistral est surpris "s1occupant du tirage de la Grammaire 

de Lhomond revue par Letellier".La contrefagon entre lyonnais n'est pas rare. 

En 1818,le libraire Milon fait imprimer un opuscule intitule "Defendez-vous", 

d'un nomme Lafour,dont Targe est proprietaire:683 exemplaires sont saisis,en ^ J2^Q 

cours de brochage,chez le relieur.En 1816,les imprimeurs Brunet,Boursy et Cutty 

contrefont la "Theologie" de Bally,appartenant a Rusand.En 1821,Rusand est vic-

time d'une nouvelle contrefagon,de la part des libraires Guyot et Rivoire cette ADR T376 

fois ("Exercices de devotion du Sacre Coeur de 3esus").0n le constate,la contre-

fagon sevissait a tous les niveaux de la production,jusqu'au debut des annees 

1820 tout au moins,date au-dela de laquelle nos sources ne signalent plus aucune 

affaire de ce genre. 

Le depot leqal d'imprimeur 

Au-dela de ces notations anecdotiques,comment evaluer les genres privilegies 

par 1'edition lyonnaise de fagon plus precise ? Une source permet de repondre 

a cette guestion,mais elle est d'exploitation longue et delicate:il s'agit des 

"registres d'inscription des depots" effectues a la Prefecture du Rhone,conserves 

pour les annees 1810-1855 aux Archives departementales,sous les cotes T321 a T323. 
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Ces registres donnent une liste chronoiogique de tous les ouvrages,brochures, 

piacards,gravures,periodiques,c'est-a-dire de toute la production de labeur, 

deposes par les imprimeurs du departement en application du decret de fevrier 

1810.Titre "(mais pas necessairement auteur),tirage,format,nombre de feuiiies 

employees pour chaque exemplaire,sont mentionnes avec plus ou moins de rigueur 

selon les epoques [3].Ces .declarations furent tout au long du siecle la base 

de 1' etablissement de la "Bibliographie de la France".Pour David Bellos','il est 

certain que les imprimeurs n'ont pas toujours rempli leurs obiigations adminis-

tratives" [4].A Lyon,les poursuites sont frequentes,des amendes de plusieurs 

milliers de francs pour non-respect du depot ne sont pas rares,jusque dans les 

annees 1840 -mais les protestations de bonne foi et les plaintes des imprimeurs 

conduisent le plus souvent a leur reduction. 

Idealement,ces listes paraissent pouvoir delivrer plusieurs types d'infor-

mation: 

- evaluation de la production en titres,en feuilles,et evolution 

des tirages moyens. 

- nature des impressions,predominance d'ensemble de tel ou tel 

genre,et specialisation plus ou moins poussee des ateliers. 

- place du livre par rapport aux periodiques,et,par defaut,a 

l'ensemble d'une production imprimee qui nous echappe necessai-

rement;ainsi,le depot par un imprimeur de quelques titres seu-

lement sur une annee annoncerait un etablissement plutdt tourne 

vers l'ouvrage de ville (imprime administratif,travail pour des 

particuliers,etc).Mais ceci peut tout aussi bien resulter d'une 

mauvaise observation de la loi !... 

Pratiquement,le depot legal est d'une exploitation delicate.A titre d'exem-

ple,nous avons effectue,sur trois annees -1817,1830,1845- une serie de releves: 

- nombre de depots de "non-periodiques" (la distinction des livres, 

brochures,etc etant presque impossible) et de periodiques,par 

imprimeurs et pour l'ensemble de la ville. 

- nombre de feuilles employees pour la seule impression des non-

periodiques,cette information etant generalement absente pour 

les periodiques.Ce nombre est obtenu par produit du tirage et 

du nombre de feuilles utilisees pour un exemplaire de chaque 

titre. 

- reperage des tirages les plus eleves,du tirage moyen. 
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Ces chiffres doivent etre examines avec prudence:11ensemble de la production 

de labeur n'a vraisemblablement pas ete deposee avec la meme rigueur selon ies 

annees et selon les imprimeurs.Ainsi,aucun periodique n'est depose en 1817,et 

1'imprimeur-libraire Pitrat,dont tout indique qu'il etait alors actif,n'effectue 

aucun depot au debut des annees 1830.De plus,le nombre des non-periodiques est 

sans doute surevalue en 1830,annee pendant laquelle se sont multipliees les 

brochures d'actualite -evenements de juillet,conquete de l'Algerie- dont la 

caracterisation est delicate. 

1817 1830 1845 

Depots de non-periodiques 180 572 920 

Depots de periodiques 0 320 577 

Nombre de feuilles employees 4 880 000 
(non-periodiques seulement) 

6 627 000 inconnu 

Tirage moyen 2240 ex. 1500 ex. inconnu 

Si le nombre de depots de non-periodiques est multiplie par 3,2 de 1817 

a 1830,le nombre de feuilles utilise pour cette meme categorie progresse de 

fagon beaucoup plus lente (1,36 fois plus).La baisse du tirage moyen et la 

profusion des brochures en 1830 expliquent cette difference.Entre 1830 et 

1845,la progression des depdts de non periodiques est moindre (1,6 fois plus) 

mais les registres de 1845 ne donnent malheureusement aucune precision quant au 

tirage et au nombre de feuilles pour chaque titre depose.La place du periodique 

dans la production deposee varie peu entre 1830 et 1845 (35% a 40%). 

La part prise par chaque imprimeur dans la production a ete evaluee pour 

1'annee 1817 et pour les premiers semestres de 1830 et 1845.Les chiffres obtenus 

confir ment ce que d'autres sources laissaient entrevoir: 

- en 1817,la moitie des depots est effectuee par quatre imprimeurs 

(Rusand,Perisse,Boursy,Kindelem,par ordre d'importance decroissante) 

sur seize deposants. 

- sur le premier semestre 1830,Perisse,Perrin,Rossary et Barret sont 

responsables de la moitie des depots*(un quart des depots,69 sur 279, 

pour les seuls Perisse).Deux imprimeurs ne deposent pas (Pitrat,C. 

Pelzin) ,ce qui ramene le nombre des deposants a douze.Trois imprimeurs 

seulement deposent regulierement des periodiques. 

- sur le premier semestre de 1845 enfin,Pelagaud,Perisse,Boursy et 

Dumoulin effectuent la moitie des depdtsfon compte alors 17 deposants. 

Les periodiques prennent une place grandissante,puisque la plupart 
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des imprimeurs en deposent au moins un numero au cours du semestre.Pour certains, 

le periodique semble meme constituer la seule production de labeur:11imprimerie 

Veuve Ayne depose un non-periodique pour 53 numeros de "La Oustice",Rajat,a La 

Guillotiere,depose 12 non-periodiques pour 64 numeros du "Dournal de la Guillo-

tiere",de la "Revue sociale",etc. 

On observe donc sur 1'ensemble de la periode une grande concentration de la 

production.Une mesure plus juste,a laquelle nous n'avons pu nous livrer ici,pren-

drait evidemment en compte pour chaque imprimeur le nombre de feuilles utilisees. 

A titre d'exemples,les 15 depots effectues par Roger au cours des six premiers 

mois de 1830 representent 6000 feuilles,alors gue les 31 depots de Rossary re-

presentent eux plus de 160 000 feuilles ! Quant a la place de la production 

de labeur par rapport aux ouvrages de ville,elle nous reste inconnue.Une indi-

cation precieuse concernant Lambert-Gentot en 1810 nous autorise cependant ce 

rapprochement:cet imprimeur emploie alors "environ 1500 rames de papier par an", 

soit 750 000 feuilles.En 1817,sa production de labeur deposee represente 

214 000 feuilles,soit moins du tiers du chiffre total de 1810. 

La baisse du tirage moyen entre 1817 et 1830 s'accompagne d'un maintien des 

tirages eleves pour deux categories d'ouvrages,de grande diffusion: 

- le livre de piete ou d'enseignement religieux destine a la masse des 

fideles.En 1817,Rusand imprime a 12 000 exemplaires "Les devoirs d'un 

chretien envers Dieu et les moyens de pouvoir bien s'en acquitter",a 

10 000 exemplaires des "Heures et petit psautier contenant 1'office de 

1'Eglise a 1'usage des ecoles chretiennes" et un "Recveil de cantiques 

spirituels a 1'usage des ecoles chretiennes".En 1830,les freres Perisse 

impriment une "Pratique de la perfection chretienne a 5000 exemplaires, 

Rusand un "Cours d'instruction familiere" en 8 volumes a 3000 exemplaires 

Barret et Perrin des brochures pieuses,de format in-16 ou in-32 ,a 10 000 

exemplaires ("Adoration perpetuelle du St Rosaire vivant",etc).A cette 

edition catholique de grande diffusion,on peut opposer des entreprises 

plus ambitieuses,aux tirages plus confidentiels:les "Oeuvres completes" 

de Bourdaloue ne sont imprimees par les Perisse qu'a 1000 exemplaires en 

1830. 

- les almanachs connaissent des tirages encore superieurs.Lambert-Gentot 

imprime en 1817 un "Dieu soit beni,Almanach pour 1'annee 1818" a 30 000 

exemplaires.Le meme,pour 1831,est tire a 15 000 exemplaires.Barret,lui, 

imprime a 60 000 exemplaires un "Almanach pour 1831".Dans le meme temps, 

les tirages du livre lyonnais ne sont qu'exceptionnellement superieurs 

a 4000 exemplaires (5% des depots de non-periodiques en 1830,pour 8% en 



Les tendances qui se revelent a 1'examen de cette source sont trop nettes pour 

ne pas etre significatives.Les registres du depot iegal,quoiqu'il en soit,donnent 

de la production provinciale une image beaucoup plus fidele que celle que 1'on 

serait tente de tracer a partir des seuies mentions de la "Bibliographie de la 

France".Les chiffres proposes par V.-E.Gauthier,dans son "Annuaire de 1'impri-

merie et de la presse pour 1854",a partir des titres mentionnes dans la "Biblio-

graphie de la France",sont tres en-dega de ceux que nous proposons ici:304 ou-

vrages deposes par 20 imprimeurs lyonnais,soit trois fois moins de depots de 

"non-periodiques" qu'en 1845,a en croire les registres prefectoraux. 

II est en tout cas toute une dimension de la production de 1'imprime qui 

nous echappe ici,celle dont releve 1'acte d'edition a proprement parler,qu'il 

soit le fait de 1'imprimeur ou a fortiori d'un libraire que ne concerne pas 

la legislation de depot legal. 

Imprimeurs,libraires,editeurs. 

Toute la legislation fait reposer sur 1'imprimeur l'obligation du depot 

et de la declaration qui va de pair,sans se preoccuper le moins du monde de 

1'identite de celui qui a finance,pour son propre compte,1'impression,De plus, 

la notion meme d' "editeur",qui prend progressivement en ce debut de siecle 

sa dimension moderne,reste difficile a cerner.Roger Chartier pose le probleme 

en ces termes:"Ce n'est qu'autour des annees 1820 qu'emerge une figure moderne 

de l'editeur,dont 1'activite dans la chaine des interventions sur le livre se 

detache progressivement de la librairie de detail et n'est plus forcement liee 

a l'activite d'imprimer",mais "le melange des fonctions reste encore longtemps 

la regle au cours du XIX0 siecle".R.Chartier propose les criteres de distinction 

suivants:"le temps passe a la recherche de manuscrits,a la discussion avec les 

auteurs,a 1'etablissement des contrats,a la surveillance des circuits de diffusion 

plus qu'a 1'activite d'imprimeur ou de libraire de detail.D'autre part,1'editeur 

moderne est celui qui vend des livres de son propre fonds beaucoup plus que 

d'assortiment,c'est-a-dire des livres produits par d'autres que lui-meme" [5]. 

La propension a s'intituler "editeur",reperable a Lyon des le debut du 

siecle,ne constitue vraisemblablement pas un critere de distinction suffisant; 

Blache,en 1812,demande un brevet de "libraire-editeur a perpetuite",Lions s'in- AN F18 
2053A 

titule "editeur" en 1838...Quant aux criteres proposes par R.Chartier,ils sont 

difficilement reperables de.s lors que l'on a affaire a des imprimeurs ou a des 

libraires qui n'ont qu'une activite editoriale episodique.Si cette activite ne 

laisse aucun doute chez les plus importants des imprimeurs-libraires lyonnais 

(Ballanche,Leroy,Perisse,Rusand,Pelagaud,Perrin,Boitel...),on ne pourrait la 
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cerner avec certitude chez les libraires qu'au releve des annonces de la 

"Bibliographie de la France" et des mentions de parution d'ouvrages dans 

la presse locale,long travail de depouillement qui reste a faire [6]. 

A titre purement indicatif,nous avons recense les libraires dont les 

noms apparaissent dans le "Fichier des imprimeurs et libraires lyonnais 

du XIX0 siecle" en cours de constitution,a partir de catalogues manuscrits 

ou imprimes de bibliotheques frangaises,a la Bibliotheque municipale de 

Lyon.Ce fichier,tres partiel,compte environ 1750 fiches pour la premiere 

moitie du siecle;160 fiches seulement concernent des libraires.La majorite 

des libraires brevetes a Lyon avant 1850 n'y apparait pas:83 des 123 libraires 

non imprimeurs,soit 67%,sont absents du fichier.On retrouve dans ce groupe 

majoritaire la quasi totalite des libraires brevetes dans les annees 1840, 

puisque 5 des 41 brevetes de la decennie apparaissent dans le fichier.Les 

imprimeurs,quant a eux,sont presque tous presents [7]:la mention de leur 

nom sur tout ouvrage de labeur est obligatoire et 1'on ne peut de ce fait 

tirer aucune conclusion,quant a 1'activite editoriale de chaque imprimeur, 

de cette presence massive. 

Peut-on faire 1'hypothese qu'au moment meme ou la figure de 1'editeur 

parisien commence a s'imposer,1'edition lyonnaise reste une activite pro-

pre aux imprimeurs,la librairie de la ville se cantonnant dans le commerce 

d'assortiment ou 1' "abonnement a la lecture" ? En 1845,la faillite reten-

tissante -plus de 235 000 francs de perte- d'un des grands libraires-editeurs 

lyonnais des annees 1835-1845,Charles Savy,conduit le syndic de ses crean-

ciers a condamner les "operations d'editeur [qui] depassent tous les besoins 

de la localite" auxquelles s'etaient livre le failli [8],condamnation qui 

indique assez le caractere exceptionnel de telles operations,que 1'on juge 

par trop imprudentes a Lyon.Rares sont les libraires-editeurs a acquerir 

la stature des imprimeurs-editeurs de la ville,et cette situation perdure 

tout au long du siecle:Pierre-Felix Girard (libraire en 1842,imprimeur a 

partir de 1852),Aime Vingtrinier,Henri Storck (lithographe,puis typographe 

en 1854) sont editeurs parce qu'imprimeurs.Le maintien de cette hegemonie, 

qu'il faudrait certes nuancer,constitue un anachronisme au regard des evolu-

tions parisiennes,mais il n'est pas propre a Lyon.Les "usines a livres" de 

Berger-Levrault ou de Mame ont leur pendant lyonnais,en mineur,chez Pelagaud 

ou Perisse,qui recourent largement a la stereotypie (3 compositeurs pour 

14 imprimeurs chez Perisse en 1854),se placent parmi les 20 premieres impri-

meries de labeur frangaises au milieu du siecle [9] et poursuivent paralle-

ment une activite d'editeur,aussi mediocre nous paraisse-t-elle a present. 
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NOTES DU CHAPITRE 4 

MELLERY,Notice biographique sur Mr, M.-P.Rusand,p.30.Rusand 
donne les "Oeuvres de M. le Comte de Maistre",6 volumes,en 
1822."Les soirees de St Petersbourg" sont de nouveau editees 
par Pelagaud en 1845,deux exemples parmi d'autres des nom-
breuses editions lyonnaises de cet auteur. 

Ces notations sont issues des catalogues de Perisse (1821, 
1830) et Rusand (1822),des registres prefectoraux du depot 
legal (ADR T321 a 323),du "fichier des imprimeurs et librai-
res lyonnais du XIX° siecle" encours de constitution a la 
Bibliotheque municipale de Lyon (voir description plus avant 
dans ce meme chapitre). 

Ces registres lyonnais ont leur contrepartie parisienne aux 
Archives nationales,sous la forme de liasses,classees chrono-
logiquement,qui accompagnaient l'envoi des exemplaires impri-
mes en province a Paris [F18 147 pour les annees 1817-1835, 
Rhone et F18 173 pour les annees 1835-1849,Rhone]. 

BELL0S,op.cit.,p.649.Bellos n'hesite pas a ecrire:"Le chiffre 
de volumes enregistres chaque annee dans la "Bibliographie 
de la France" est d'une part la mesure de l'activite editoriale 
frangaise et d'autre part la mesure de l'autorite politique 
du regime" (p.650).De surcroit,la declaration de certains 
labeurs,en particulier les stereotypes,n'a vraisemblablement 
pas ete systematique. 

In: Lectures et lecteurs au XIX0 siecle:la bibliotheque des 
Amis de 1'instruction:actes du colloque tenu le 10 novembre 
1984.Paris:Bibliotheque des Amis de 1'instruction du 3° arron-
dissement,1985.124p. 

Mme M.Lecocq s'est livree en partie a ce travail de recherche 
des annonces de parution,dans la partie "Feuilleton" de la 
"Bibliographie de la France",pour les imprimeurs et libraires 
faillis.Sur les 15 faillites gu'elle a recense entre 1820 et 
1850,une seule concerne un imprimeur-editeur (Boitel),trois 
concernent des libraires-editeurs (Charbon en 1820,Micolot et 
Savy dans les annees 1835-1845). 

On ne releve que cinq absences sur soixante-trois imprimeurs. 
Deux sont dues a une periode d'exploitation courte (Bachelaz et 
G.Ayne),les troisautres etant sans doute imputables a une exploi-
tation episodique du brevet d'imprimeur typographe (le fondeur 
P.C.Rey et leslithographes Sastre pere et fils). 

Cite in:Histoire de l'edition frangaise,tome 3,p.l60. 

Onzieme rang pour Perisse,dix-septieme rang pour Pelagaud,d'apres j 
V.-E.Gauthier,Annuaire de l'imprimerie (...) pour 1854,p.4. / 
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CHAPITRE 5 

LE COMHERCE DU LIVRE A LYON 

Nos so urces,avares de chiffres,ne permettent pas d'envisager une "econo-

mie du commerce du livre" a Lyon,pas plus qu1une geographie,nationale et inter-

nationale,de ce negoce.Elles autorisent cependant un examen des modalites du 

commerce du livre dans la ville,une approche du commerce regional et des echanges 

avec 11etranger,et laissent clairement percevoir la preponderance du livre 

parisien,que renforce la mediocrite de la production locale. Nous commencerons 

par une rapide presentation de 1'assise geographique des metiers du livre dans 

la ville,presentation dont 11intitule imposerait sans doute que 1'on prenne en 

consideration les collections publiques,prestigieuses,et les nombreuses biblio-

theques privees,exclues a priori de notre travail. 

Le livre dans l'espace lyonnais. 

Les cartes reproduites dans les pages qui suivent refletent la situation des 

annees 1823 et 1842,pour lesquelles nous possedons des donnees a peu pres cohe-

rentes quant a la localisation des imprimeries,des librairies,des cabinets de 

lecture non brevetes et des bouquinistes. 

L'imprimerie et la librairie se revelent,dans les deux cas,fortement concen-

trees dans le centre actif du commerce qui s'etend de Bellecour aux Terreaux, 

avec ces lieux de predilection que sont la rue Lafond,pres de 1'Hotel de ville, 

la rue St Dominique et surtout les rues Herciere,petite et grande,vouees aux 

metiers du livre des la Renaissance.Cette concentration etait a ce point ressen-

tie par les contemporains que Cochard ecrit,en 1826,dans son "Guide du voyageur 

et de 1'amateur a Lyon":"Les imprimeurs et les libraires ont presque tous leurs 

magasins" dans ces rues parmi "les plus mal-propres,les plus etroites et les 

plus sinueuses" de la ville [l].Hors cette "fourmiliere laborieuse,entre les < 

rochers et les rivieres,entassee dans les rues sombres qui descendent sous la 7 / 
pluie et 1'eternel brouillard" qu'evoque Michelet [2] ,rien,ou presque:trois ) 

imprimeries a St 3ean,aucune librairie sur les pentes de la Croix-Rousse,au t 

nord des Terreaux,alors en pleine urbanisation,deux librairies seulement dans 

1'aristocratique quartier d1Ainay.Au coeur meme de la ville,la rive droite du j 

Rhone ne compte qu'une imprimerie,aucune librairie. 

Les cabinets de lecture non brevetes connaissent pour leur part deux zones 

de predilection:la place des Celestins et ses abords,qui en abritent cinq,et 

cet espace delaisse par la librairie qui s'etend des Terreaux aux Cordeliers. 
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Ce sont en fait les bouquinistes,en boutique ou a 11etalage,qui paraissent 

occuper les espaces qu'aucune librairie ne dessert:le vieux quartier de St 

Jean,le nord de la place des Terreaux.Le long du quai de Retz,au bord du 

Rhdne,dont ies hautes maisons elevees a la fin du XVIII0 siecle abritent la 

bourgeoisie negociante,s'alignent les etals de sept bouquinistes. 

A cette desserte inegale de la ville intra-muros correspond dans les fau-

bourgs 1'absence de tout etablissement occupe de 1'impression ou du commerce 

du livre.Aucun du moins n'est recense par les sources utilisees ici.Quelques 

marchands de gravures ,qui se livrent peut-etre a 1'occasion au commerce du 

livre,sont signaies a La Guillotiere en 1823.A la meme date,d'autres sources 

laissent penser qu'il existait deja des cabinets de lecture a la Croix-Rousse 

(Arnaud) et a Vaise (Portier,tulliste,qui possede "2000 volumes en ouvrages 

divers"). 

A vingt ans de distance,la situation est-elle vraiment differente ? Impri-

merie et librairie sont toujours aussi concentrees dans une bande etroite de la 

rive droite de la Saone en face de laguelle St Oean est encore plus deserte 

(deux imprimeries seulement) qu'auparavant.Un guide de 1843 precise que les 

librairies qui se consacrent aux "nouveautes et aux ouvrages scientifiques" se 

trouvent plutot vers les Terreaux et Bellecour,tandis que les librairies de la 

rue Merciere seraient specialisees dans les "ouvrages classiques" [3].Nous ne 

nous attarderons pas sur 1'implantation des bouquinistes,1'Indicateur commercial 

de 1842 n'assurant sans doute pas une couverture exhaustive et semblant negliger 

les etals des bouquinistes sans magasin.L'implantation des cabinets de lecture 

non brevetes est par contre significative,puisqu'ils sont presents dans ia plu-

part des quartiers d'urbanisation recente et continue:pentes de la Croix-Rousse, 

faubourgs.On compte meme un cabinet de lecture aux abords de Perrache,celui de 

Charles Fauche,cordonnier,qui demande en 1840 un brevet pour "le quartier de 
AN 

Perache a Lyon qui est assez consequent et qu'il n'existe pas d'etablissement 

de cet ordre dans ce quartier" (sic).L'imprimeur Bajat,a la Guillotiere, 

dessert un quartier peuple de 35 000 habitants en 1846;Lepagnez,a la Croix-

Rousse,travaille lui pour une population de 28 700 personnes en 1851...La 

disproportion avec la concentration lyonnaise est flagrante,d'autant que les c 

premiers brevets de librairie delivres a la residence des faubourgs ne sont 

pa,s anterieurs a 1838 pour la Guillotiere,1840 pour Vaise,1841 pour la Croix- j 

Rousse.Le faubourg le plus eloigne du centre de la ville,Vaise,ne compte au- * 

cun imprimeur avant la seconde moitie du siecle;1'Indicateur commercial de 1842 

n'y signale aucune librairie ni cabinet de lecture. 

[voir cartes pages suivantes] 
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Le livre dans l'espace lyonndis; 

• Imprimerie 

• Librairie brevetee 

Cabinet de lecture non brevete 

A Bouquiniste 

Sources: Almanach de Lyon,1823 et ADR T306 

Indicateur commercial,1842 

Le plan est extrait de : 
FABVIER,Eugene.Histoire de Lyon (...) depuis 
1'origine de Lyon jusqu'a nos jours:edition 
populaire.Lyon:Girard et Guyet;Paris:Allouard, 
1846." vol.,496p.,483p. 

Ce plan,date de 1847,signale dans un grise leger les 
"embellissements projetes" a cette date.En 1823,les 
abords du Cours du Midi,au sud de la presqu'ile,sont 
tres peu urbanises ;au-dela s'etend un no man's land 
encore reserve aux exercices des soldats et aux prome-
nades dominicales,ou s'installeront progressivement des 
industries polluantes ou dangereuses.Quant aux faubourgs, 
leur extension est bien moindre,!'urbanisation se concen-
trant autour de quelques axes de circulation. 
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Le commerce a Lyon;les cataloques. 

On retrouve a Lyon toute la gamme des activites commerciales auxquelles 

se livre la librairie frangaise au debut du XIX° siecle:vente et location de 

nouveautes et de livres anciens,lecture sur place des journaux et "abonnement 

a la lecture" a domicile,commission,commerce de gros.Ces formes de commerce 

du livre,a 1'exception du commerce de gros,sur lequel nous reviendrons,qui est 

1'apanage de quelques gros libraires,ne sont pas exclusives les unes des autres; 

plus precisement,on peut considerer que la coexistence de ces activites est plus 

frequente chez les grands libraires et se rarefie au fur et a mesure que 1'on 

s'achmine vers les deux extremes que constituent d'une part le monde des impri-

meurs-libraires,d'autre part celui des cabinets de lecture qui ne se livrent 

qu'a la lecture de journaux sur place.Il nous est impossible de dresser une 

typologie precise,sur le modele de celle proposee par F.Parent-Lardeur [4],des 

differents etablissements en fonction des types de commerce pratiques,de 1'im-

portance des fonds,faute d'indications assez nombreuses et precises,et en par-

ticulier de series a peu pres homogene$ de catalogues.[5].La distinction impor-

tante entre "cabinet de lecture" (qui indique 1'existence d'un lieu destine a 

la lecture de livres ou de journaux) et "abonnement a la lecture" (qui indique 

1'existence d'un fonds,fonds qui n'est pas necessairement distingue de celui 

destine a la vente) n'est pas toujours clairement effectuee par nos sources. 

L'Indicateur commercial,en 1838 et en 1842,ne connait que deux modalites du 

commerce du livre:la vente et 1'abonnement.On peut cependant reprendre la 

distinction proposee ci-dessus,qui isole d'une part les imprimeurs-libraires, 

d'autre part les cabinets de lecture non brevetes qui,a Lyon meme,soumis a la 

concurrence des libraires se livrant a 1'abonnement,se cantonnent generalement 

dans la lecture sur place des journaux et brochures.L'application rigide de la 

legislation des brevets dans les annees 1820 favorise cette evolution. 

A 1'exception de Pelzin,aucun imprimeur-libraire lyonnais ne semble se 

livrer a la location de livres.Les plus importants d'entre eux joignent le 

commerce d'assortiment a la vente des ouvrages de leur fonds,dans des propor-

tions variables si l'on en croit les rares catalogues dont nous disposons pour 

cette categorie d'etablissements.Rusand,en 1822,propose une centaine d' "ouvra-

ges de propriete",pres de 300 "livres de fonds" et plus de 400 titres d'assor-

timents ou se lit une ouverture vers une production moins monolithique puisque 

"Robinson Crusoe" voisine avec des ouvrages de grammaire et des classiques latins. 

En 1818,le catalogue de 1'imprimeur Veuve Buynand compte 300 titres de fonds pour 

48 



un millier d' "assortiments en nombre",les titres detenus a queiques exemplaires 

n'etant pas retenus.La part du commerce d'assortiment,en titres sinon en exemplai-

res,reste generalement importante,meme chez d'authentiques editeurs comme Rusand 

et Perisse.Ces derniers ont en 1830 "plus de 10 000 articles" en magasin qui ne 

figurent pas au catalogue,qui compte deja plus de 500 titres d'assortiment pour 

800 titres de fonds.De surcrolt,ces derniers sont frequemment proposes sous 

plusieurs presentationsrla qualite du papier,la presence d'illustrations et 

surtout la diversite des reliures,que les freres Perisse font executer a la 

demande de 1'acheteur,sont autant d'elements qui font varier le cout des ouvrages 

dans des proportions considerables.Pour un in-12 broche,une reliure en basane 

coutera 35 centimes,un "vrai maroquin" 6 francs... [6].Parmi les libraires,seul 

Bohaire propose autant de presentations differentes,avec des reliures souvent 

signees des grands maitres parisiens du moment. 

A l'autre extremite du monde du livre,les petits etablissements non brevetes 

qui se consacrent a la location de livres ou a la lecture des journaux n'ont pas 

laisse beaucoup de traces de la production qu'ils proposaient a leurs abonnes. 

Deux catalogues de livres nous sont parvenus,qui relevent de cette categorie:ce-

lui de la dame Hughes,en 1811,manuscrit,compte environ 300 titres,dans leur tres 

grande majorite des romans.Celui de Chambet fils,en 1821,avant qu'il ne soit bre-

vete,ne propose lui aussi que 400 titres.Cette orientation,classique,vers la pro-

duction romanesque n'etait cependant pas le fait de tous les petits etablissse-

ments:le cabinet de lecture de la Demoiselle Clauzel,fonde en 1825 par Rusand et 

le cure de la paroisse St Nizier,est "compose de livres de piete et de morale, J306 

destines a repandre le gout des lectures pieuses"La permanence de l'etablisse-

ment,encore exploite dans les annees 1840,laisse supposer un certain succes de 

la formule... Les cabinets de lecture de journaux paraissent eux aussi maigre-

ment pourvus.Le cafetier Merly,en 1821,donne a lire 12 titres,recouvrant tout 

le spectre politique puisque "Le Precurseur",liberal,voisine avec le tres offi-

ciel "Moniteur" et la legitimiste "Gazette universelle de Lyon".Aux periodiques 

viennent s'ajouter quelques brochures de circonstance.Cest de toute evidence 

la capacite a suivre de tres pres l'actualite ,et non la richessse de leurs fonds, 

qui faisait le succes de ces cabinets de lecture.En dega,on rencontre des indi-

vidus qui se contentent de redistribuer a leurs abonnes des journaux qui leur 

sont adresses,service souvent propose par les libraires mais qui semble ici 

etre exclusif de toute autre activite.Deux de ces "bureaux d'abonnements de 

journaux" existaient a Lyon dans les annees 1815-1830;le proprietaire de l'un 

d'entre eux,Pierre Clement,precise bien en 1824 qu'il "ne donne point a lire ADR T338 

chez lui en aucune maniere ni journaux ni livres quelconques". 
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On retrouve toutes ces formes de commerce de 1'imprime reunit chez ies 

libraires,avec une frequence evidemment variable,autour de 1'activite cen-

trale qui reste la vente.Reymann,vers 1810,"se charge de toutes les commis-

sions concernant la librairie,soit frangaise,soit etrangere","fait imprimer 

pour le compte des auteurs et vendre les editions moyennant une retribution 

moderee",abonne a "tous les journaux de medecine,chirurgie,chimie,physique" 

et tient un "cabinet de lecture en livres allemands et italiens".A la meme 

epoque,Bohaire,outre les activites que nous lui connaissons deja (nouveautes, 

livres de luxe,abonnement a la lecture) achete "les livres de hasard et les 

bibliotheques,fait des echanges de vieux livres contre des neufs,se charge de 

faire venir par commissions les livres qu'on pourra desirer.On peut aussi 

s'adresser a lui pour la reliure de toutes sortes de livres".L'imprimeur-

libraire Pitrat,que la responsabilite de la "Gazette universelle de Lyon" 

met dans 1'obligation d'avoir un employe dans la capitale,decide en 1821 de 

"joindre a [son] commerce celui de la commission pour la librairie de Paris". 

II se charge,"dans 1'espace de six jours",de faire venir tous les livres qui 

lui seront demandes.On pourrait multiplier les exemples.Celui de Chambet fils, 

avant qu'il ne soit brevete,n'est pas denue d'interet:la multiplicite de ces 

activites commerciales deborde largement le cadre habituel.On trouve chez lui 

"un grand assortiment de pieces de theatre,des cartes geographiques,atlas,ca-

hiers d'ecriture,cartes de visites,carnets,encre,plumes,papier,etc";il regoit 

en depot "tous les objets d'art dont on voudrait se defaire avantageusement tels 

que livres,musique,gravures,tableaux,dessins,medailles,figurines,etc;il s'em-

pressera de les faire annoncer dans les journaux pour en trouver le placement." 

II se trouve egalement charge du depot de divers produits,"poudre odorante qui 

rafermit la vue" ou "tablettes du docteur Ford,de Londres,pour les toux violen-

tes".Brevete,Chambet semble avoir renonce a ce role d'intermedaire de tous les 

commerces,puisqu'il ne propose plus en 1823 que de "faire venir par commission 

de Paris les livres,la musique,les gravures et les journaux";a 1'abonnement a 

la lecture,il joint un cabinet pour les journaux [7]. 

II n'entre pas dans notre propos d'analyser le contenu des quelques cata-

logues de cabinets de lecture qui nous sont parvenus.Une lecture un peu attentive 

de ceux de Chambet fils (1821,400 titres),de Baron (1823,700 titres),de Pelzin 

(1825,1500 titres),de Lions (1821 ?,2000 titres) indique que les fonds des eta-

blissements lyonnais etaient composes sur le meme mode que ceux des cabinets 

parisiens dont les catalogues ont ete decrits par F.Parent-Lardeur [8].Meme 
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predominance du roman,suivi de 1'histoire et des voyages,meme presence conjointe 

des nouveautes et de quelques grands titres du XVIII0 siecle,honnis par les au-

torites,meme predilection pour Pigault-Lebrun,Paul de Kock,Madame de Genlis,Walter 

Scott ou Ann Radcliffe et ses emules. Un des catalogues les plus importants,par 

la quantite et la diversite des titres proposes en lecture et a la vente -puis-

que la majorite des titres concernent les deux types de consommation du livre-

est celui de la librairie-cabinet de lecture de 1'Imprimeur Pelzin,que gerait 

en 1825 Sophie Durval.A cette date,on y trouve,outre la plupart des auteurs 

cites ci-dessus,les nouveautes les plus recentes (les "Memoires de Mme de Genlis 

sur le XVIII0 siecle et la Revolution frangaise" et le "Theatre de Clara Gazul, 

comedienne espagnole" [de Merimee],parus en 1825,y sont proposes),des classiques 

du libertinage (Restif de la Bretonne,Sade -mais 11 s'agit de "La marquise du 

Gange"...) mais aussi,ce qui parait plus surprenant dans ce type d'etablissement, 

la "Biographie universelle ancienne et moderne" de Michaud en 4-0 volumes ! [9]. 

Les modalites de la location,qui varient tres peu dTun etablissement a l'autre, 

sont celles en vogue a Paris.On doit cependant noter la frequence avec laquelle 

est propose la formule de 1' "abonnement a la campagne" -le catalogue de 

Baron parle d' "abonnes du dehors"- qui signale l'existence d'une clientele 

debordant les limites de la ville. On en trouvera un exemple en annexe,p.XXXII-

XXXIII:le libraire Leclerc compte en 1816 des abonnes jusqu'a Marcigny-sur-Loire, 

en Saone-et-Loire. Les cabinets de quelque importance peuvent seuls proposer 

ce service,qui immobilise pendant longtemps un nombre eieve d'ouvrages.Le cata-

logue de Pelzin precise que "les abonnements a la campagne ne peuvent etre pour 

moins de trois mois;il sera donne un nombre suffisant d'ouvrages pour eviter 

des commissions trop frequentes;les frais de caisse et de transport sont a la 

charge des abonnes". 

Hors de Lyon.Paris,la region,1'etranger 

L'identite des fonds,la similitude de fonctionnement des cabinets de lecture 

lyonnais et parisiens n'est qu'un signe parmi d'autres de l'hegemonie parisienne. 

Rares sont les catalogues de libraires qui precisent les lieux d'edition des ou-

vrages qu'ils proposent.Lorsque c'est le cas,la part ecrasante du livre parisien 

et surtout la quasi-disparition du livre lyonnais du fonds des libraires ne 

surprennent guere.Pour les quatre catalogues qui suivent,un sondage au 1/10 a 

ete effectue. 
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Reymann (1810 environ) Paris 54% 
Lyon 8% 

Buynand (assortiment,1818) Paris 75% 
Lyon 17% 

Bohaire (vente du fonds,1840) Paris 90% 
Lyon 5% 

Vve Matheron (vente du fonds,1841) Paris 55% 
Lyon 4% 

Les rares ouvrages lyonnais sont de plus frequemment anterieurs a 1800, 

et la production contemporaine semble totalement negligee par la librairie 

de la ville.Pour le XVIII0 siecle deja,R.Chartier avait observe cette "pri-

maute parisienne que traduit une presence materielle envahissante sur les 

rayons des boutiques (...). Les lyonnais ne vendent que peu de livres impri-

mes sur les presses de leur ville,et le pourcentage recule avec le siecle" 

[10].Le premier recensement des libraires lyonnais,en 1810,nous les decrit 

presque tous "tirant de Paris",quelquefois par echange seulement.Seule une /\QR J306 

etude des faillites permettant 1'etablissement d'une "geographie des crean-

ciers" pourrait donner une mesure precise des relations commerciales entre-

tenues avec la librairie parisienne et de 1'evolution de cette dependance au 

cours du siecle. 

A 1'inverse ,les plus importants d'entre les imprimeurs et les libraires 

lyonnais eurent des magasins parisiens:c'est le cas de Rusand,de Perisse, 

de Pelagaud,de Bohaire,de Babeuf.L'existence d'un point de vente parisien est 

particulierement importante pour les imprimeurs-editeurs,tel Pelagaud qui tente 

en 1853 de retablir dans la capitale un magasin anterieurement supprime.Mais 

la legislation interdit en principe a un brevete d'exploiter sous la meme 

raison sociale plusieurs librairies,serait-ce dans la meme ville.La tolerance 

a cet egard semble avoir ete variable selon les moments.Ainsi,Pelagaud se heurte 

a 1'opposition du Ministere,alors qu'il se propose de placer a la tete de son 

etablissement parisien un de ses commis,brevete.II lui est vivement conseille ^ 

de suivre 1'exemple de Mame,l'editeur tourangeau qui "exerce le meme commerce 2059 

sur une echelle beaucoup plus vaste":celui-ci a "un depot a Paris chez Delarue 

(...) et ses livres portant simplement 1'indication "de Mame,libraire a Tours", 

se vendent admirablement bien".Les freres Perisse ne rencontreront pas ce proble-y. 

me,Etienne jusqu'en 1834,puis Andre jusqu'en 1860 etant successivement brevetes « 

a la residence de Paris et exploitant sous la meme raison sociale que 1'etabli-

ssement lyonnais une librairie dans le quartier St Sulpice. 
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On le voit,la legislation ne favorise pas la penetration de 1'edition pro-

vinciale a Paris,alors meme que les nouveaux moyens de transport rendent la 

capitale encore plus attractive pour la clientele des editeurs provinciaux; 

les correspondants de Pelagaud declarent preferer recevoir ses livres de la 

capitale,par le chemin de fer...Le systeme du depot des ouvrages aupres d'un 

libraire parisien,le plus couramment utilise,peut se reveler decevant.Pela-

gaud,finalement contraint d'adopter cette solution,constate en 1857 que le 

libraire depositaire n'a "ni la meme action,ni le meme zele,ni le meme in-

teret" qu'il aurait lui-meme.Quoiqu'11 en soit,1'echange est trop inegal, 

la dependance a 1'egard de Paris trop ancienne.Elle ne touche d'ailleurs 

pas seulement la librairie brevetee.Verpillat,bouquiniste trafiquant ille-

galement de marchandises neuves,est a Paris en 1833 pour "acheter des livres 

et des gravures obscenes,ainsi qu'un certain nombre d'ecrits hostiles au 

gouvernement" qu'il transporte avec lui dans des caisses.Les fonds de cer-

tains petits cabinets de lecture lyonnais viennent de Paris:c'est le cas, 

des 1813,de celui de la dame Bernard.L'achat des nouveautes,il est vrai,se 

fait sans doute plus frequemment aupres des libraires lyonnais,intermediai-

res obliges entre la librairie parisienne et les petits etabli ssements. 

Tout ceci n'est pas nouveau:1'hegemonie parisienne pesait deja lourdement 

sur le livre lyonnais au siecle precedent,et c'est la raison pour laquelle 

s'etait developpee,pour reprendre les termes de R.Chartier, face a une "conscien-

ce aigue de la decadence" de 1'edition lyonnaise,cette "exaltation de 1'acti-

vite marchande" que traduisait en particulier le role de plaque tournante joue 

par la librairie lyonnaise dans les echanges entre le Nord de 1'Europe et les 

contrees meridionales.Que reste-t-il de cette activite dans la premiere moitie 

du XIX° siecle ? En 1810,7 libraires -dont 3 libraires-imprimeurs- se livrent 

au commerce avec 1'etranger,selon des modalites diverses:commerce de gros dans 

toute 11Europe pour les Leroy,mais pas d'achat a 1'etranger;commerce de gros 

avec 1'Italie pour Tournachon-Molin;commerce avec 1'Italie,11Allemagne et la 

Suisse pour Frangois Savy.En regle generale,Suisse,Italie,Allemagne sont le 

plus souvent mentionnes.Mais c'est la librairie de Cormon et Blanc,speciali-

see dans le commerce de gros,qui parait suivre au plus pres le modele institue 

au siecle precedent,que R.Chartier definit a grands traits ainsi: "des achats 

ou des echanges avec Paris ou 1'Allemagne en vue d'une redistribution profita-

ble vers l'Espagne et les marches coloniaux" [11]. Cormon et Blanc n'achetent 

jamais:ils echangent avec la Suisse et 1'Espagne,expedient dans ce dernier pays 

ADR T335 

ADR T338 
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des ouvrages en langue espagnole qu'ils font imprimer.En echange,ils recoivent 

des livres latins,grecs,italiens,anglais,espagnols [12]. Cette circulation du 

livre etranger ne va pas sans laisser des traces dans les fonds destines au 

commerce local.En 1810 toujours,des livres en langues etrangeres sont proposes 

par 8 librairies;1'italien,!'espagnol,1'anglais sont les langues les plus repre-

sentees.Le libraire Reymann,d'origine allemande,est alors le specialiste lyon-

nais de la librairie etrangere. Que devient par la suite cette activite,nous ne 

le savons pas.Si 1'on en croit une notation de Cochard en 1826,"la librairie 

de cette ville n'a plus les debouches qu'elle avait autrefois:Paris lui a en-

core ravi cette branche d'industrie.MM. Cormon et Blanc sont presque les seuls 

qui fassent des envois dans les pays etrangers" [13] -ce qui marquerait une 

degradation considerable de la situation en une quinzaine d 'annees. 

Plus modestement,Lyon continue sans aucun doute a tenir lieu de "capitale 

regionale" en matiere de production et de diffusion du livre.Le departement 

du Rhone ne compte aucun libraire,sinon a Lyon et Villefranche,avant 1843,et 

les departements voisins paraissent egalement fort mal pourvus puisque les 

habitants de Bourg-en-Bressse,en 1833,adressent leurs demandes a Lyon voire 

a Paris;les droits de commission,le transport,accroissent considerablement le 

prix des ouvrages.La librairie lyonnaise est donc tout naturellement conduite 

a jouer un role redistributeur,sur une aire assez etendue. 

La petite partie de la correspondance commerciale du libraire Guyot,impri-

meur a partir de 1834, qui nous est parvenue le montre en relation avec tou-

te une clientele ecclesiastique residant dans 1'Isere,la Drome.Colleges reli-

gieux,seminaires,mais aussi cures de villages lui font parvenir d'abondantes 

commandes de livres de piete,classiques pour les ecoles,livres de prix,etc.En 

1840,parce qu'il a retarde un envoi a cause d'un ouvrage qu'il pretend attendre 

de Paris,Guyot se voit rappeler a 1'ordre par le superieur du petit seminaire 

de La Cote Saint Andre,dans 1'Isere:"Nous ne vous demandions aucun ouvrage qui 

ne se trouvat a Lyon,puisque nous avons entre les mains les catalogues des 

principaux libraires et jamais nous ne demandons un ouvrage qui ne soit mentionne 

dans quelqu'un d'eux".Guyot pretend dans son catalogue se charger de "toutes les 

demandes qui ont un rappport a la librairie ecclesiastique," .Commandes par courrier 

ou aupres du voyageur de Guyot (vraisemblablement son fils en 1846),les ouvrages 

sont livres par diligence ou par quelque voiturier effectuant le parcours.Autre 

exemple de ce rayonnement:Rusand et D.Ayne expedient des almanachs en Savoie en 

1822,et le premler est l'imprimeur d'un "Catechisme de Mgr de Tencin" vieux de ADR 

pres d'un siecle dont la vente a lieu uniquement dans les montagnes du Haut- T 3 

Dauphine,sans doute par colportage. 
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En effet,1'approvisionnement des ooiporteurs semble constituer une acti- < 

vite importante pour la librairie et l'imprimerie iyonnaise.En 1811,le rapport 

de 3ean-Marie Bruyset consacre au colportage rapporte que ceux-ci viennent 

l'hiver de l'Isere,de la Savoie et surtout des Hautes-Alpes,pour acheter a ADR T306 

Lyon les "usages,almanachs,contes de la bibliotheque bleue" qu'ils paient 

comptant.La plupart des libraires qui se livrent au commerce des livres de piete, 

des alphabets,des classiques,sont en relation avec ces colporteurs.Lambert-

Gentot est signale au debut des annees 1810 comme un specialiste des "livres 

d'usage,almanachs,Bibliotheque bleue,cartes geographiques,images",ce qui le 

designe tout particulierement pour satisfaire cette clientele.il est d'ailleurs 

significatif de constater que tous les libraires cites par Bruyset comme appro-

visionnant les colporteurs sont des imprimeurs (Tournachon-Molin,Perisse,Rusand, 

Lambert-Gentot,Roger),qui ne se contentent donc pas de redistribuer une marchan-

dise adaptee au colportage,mais produisent pour cette forme de commerce des ou-

vrages propres.Nous avons vu au chapitre precedent les tirages considerables 

que ceux-ci -almanachs,ouvragesde piete populaire- pouvait atteindre.Dans les 

annees 1810-1830,Roger imprime regulierement des recueils de chansons pour les 

colporteurs,Rusand des ouvrages de piete,Lambert-Gentot et Barret des Almanachs. 

Plus rarement sans doute,des colporteurs sollicitent des imprimeurs pour l'im-

pression d'un ouvrage de leur choix: Mistral,en 1813,imprime ainsi sur la deman-

de d'un colporteur des "Propheties de Michel Nostradamus".Toute cette production 

etait ensuite diffusee sur une aire dont les contours nous echappent;peut-etre 

rencontrait-elle plus au sud la concurrence d'une production similaire sortie 

des presses avignonnaises ? Nous ne savons pas davantage si cette activite se 

maintient au milieu du siecle -ce que pourrait cependant laisser croire 1'im-

portance prise alors par le colportage,en France et dans le Rhone en particulier 

ou,rappelons-le,69 colporteurs sont autorises a vendre des livres en 1849. 

I 
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NOTES DU CHAPITRE 5 

COCHARD N.F.,Guide du voyageur et de 1'amateur a Lyon, 
p.540. 

Cite in:3ARDIN A.,TUDESQ A.3.,La France des notables,tome 
2,p.85. 

PASSAUT,Dictionnaire-indicateur ou:le guide indispensable 
de 1'etranger a Lyon,p.lll. 

PARENT-LARDEUR F.,Lire a Paris au temps de Balzac,p.68-69. 

Les catalogues conserves par les Archives departementales 
du Rhdne,les Archives municipales de Lyon et la Bibliotheque 
municipale de Lyon sont signales dans la nomenclature des 
imprimeurs et des libraires qui se trouvent en annexe.Si 
1'on excepte quelques "supplements" de quelques pages,nous 
avons recense 4 catalogues d'imprimeurs-libraires (Rusand, 
Perisse,Buynand),13 catalogues de libraires (la plupart da-
tant des annees 1810-1825),5 catalogues de cabinets de lec-
ture (tous anterieurs eux aussi a 1825). 

Voici un exemple des diverses presentations proposees pour 
un meme titre dans le catalogue de 1830 des freres Perisse: 

Journee du chretien sanctifiee par la priere et la meditation, 
1 vol.,in-18,1830,bonne edition. 

* broche 0,75 (reliure:mi-propre ou filets d'or 
sur plats) 

* sur beau papier superfin velin et avec quatre gravures, 
broche 1,25 (reliure:parisienne,ou tranche doree, 

ou veau gaufre,ou vrai maroquin 
gaufre a tranche doree) 

Le meme catalogue precise:"les reliures designees a la suite 
de chaque article sont celles dont nous sommes constamment 
pourvus". 

Toutes les notations qui precedent sont extraites des cata-
logues signales dans la nomenclature des libraires,en annexe. 

PARENT LARDEUR F.,op.cit.,p.166-181 en particulier. 

En 1823,le catalogue de Baron fut censure pour avoir mentionne 
des oeuvres de Diderot et de Pigault-Lebrun -voir annexe,p.XXXI-
ce qui ne semble pas avoir ete le cas de celui de Pelzin,pas 
plus que de celui de Chambet qui propose en 1821 "Les liaisons 
dangereuses" .Le "Catalogue des ecrits,gravures et dessins con-
damnes depuis 1814 jusqu'au 1° janvier 1850" signale la destruc-
tion d'exemplaires d' "Aline et Valcour" de Sade en 1815,de 
"L'Enfant du carnaval" de Pigault-Lebrun en 1825 et 1827,de 
"Oacques le fataliste" en 1826,ouvrages que 1'on trouve fre-
quemment mentionnes dans les catalogues lyonnais.Cette inco-
herence est d'autant plus savoureuse en 1'occurence que So-
phie Durval,qui gere la librairie de Pelzin ,est louee en 1825 
pour le soin qu'elle apporte aux ouvrages qu'elle mefc en lec-
ture ! 
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[10] CHARTIER R.,Livre et espace:circuits commerciaux et geo- | 
graphie culturelle de la librairie lyonnaise,in:Revue { 
frangaise d'histoire du livre,n°l(1971).P.77-108. j 

/ 

[11] Ibid. 

[12] Le dossier cote T378 des Archives departementales du Rhone 
("Introduction de livres venant de 1'etranger"),comporte,au 
milieu de pieces eparses concernant exclusivement les annees 
1816-1825,une serie a peu pres coherente de "proces-verbaux 
de verification des ballots" de librairie en provenance de 
1'etranger pour 1'annee 1818,mais rien n'indique que cette 
serie soit complete.Les destinataires des envois,en provenan-
ce de Turin,Geneve et,plus rarement,Chambery et Livourne, 
sont des libraires lyonnais (Blache,Rusand sont mentionnes 
une fois,Vve Buynand cinq fois,Cormon et Blanc une douzai-
ne de fois) ou des commissionnaires qui receptionnent les 
marchandises pour le compte de destinataires qui restent 
inconnus.La majorite des envois concernent cette seconde 
categorie.Poids et valeur des colis ne sont pas systematique-
ment mentionnes,la nature des ouvrages grossierement indi-
ques (Livres imprimes a 1'etranger en langue frangaise,langues 
etrangeres,langues mortes,livres imprimes en France et reimpor-
tes -cette seule derniere categorie necessitant une autorisation 
depuis la loi du 27 mars 1817). 

[13] C0CHARD,op. cit.,p.390. 
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CONCLUSION 

L.Trenard observait,en 1953,a propos du XVIII0 siecle: "Le commerce du 

livre lyonnais dependait,en etendue et en specialite,des positions prises par 

le negoce parisien" [1]. L'impression qui predomine,au terme de ce tour d'ho-

rizon rapide et incomplet,est celle d1une accentuation de la dependance obser-

vee au siecle precedent.La production et le commerce lyonnais,qui parait se 

reduire a 1'assortiment de nouveautes parisiennes,louees ou vendues,et au 

drainage d'une production en partie locale dans 1'arriere-pays,se voient con-

fines dans d'etroites limites par 1'omnipotence parisienne croissante. Le repli 

lyonnais va s'accentuant et est vecu,du point de vue de 1'imprimerie du moins, 

comme sans espoir:de nombreuses observations d'epoque nous 1'ont laisse enten-

dre. D'autres signes,plus anecdotiques peut-etre,renforcent ce sentiment de 

permanence d'un siecle 1'autre:concentration des etablissements entre Terreaux 

et Bellecour,stagnation du nombre d'imprimeries jusqu'au milieu du siecle,poids 

de 1'heredite dans ce secteur. Une ouverture se manifeste-t-elle dans la seconde 

moitie du siecle,avec la multiplication du nombre des libraires et plus encore 

avec la "liberte" retrouvee de 1870 qui a sans doute produit le developpement 

d'une concurrence nouvelle dans 1'imprimerie lyonnaise ? La naissance d'un 

"regionalisme lyonnais" aux expressions editoriales diverses ne fut pas sans 

influence sur la qualite de la production. "Un peu comme autrefois au XVI0 sie-

cle",note A.Latreille,"Lyon,entre 1840 et 1880,eut une pleiade de poetes, 

d'essayistes,d'erudits,de peintres,communiant dans une meme passion du savoir 

et de 1'art" [2]. 

Si une ouverture,en aval,vers des epoques plus recentes,semble necessaire 

- et nous savons bien ce que la coupure du milieu du siecle retenue ici a d'ar-

tificiel - un elargissement de la perspective ne le serait pas moins,qui repla-

cerait le livre lyonnais d'une part dans un contexte culturel et politique lar-

gement neglige ici,d'autre part dans un ensemble regional. Nous n'avons vu que 

ponctuellement les effets de cette insertion regionale de Lyon,qui reste capitale 

d'un hinterland etendu qu'elle approvisionnne en ouvrages de grande diffusion 

et d'ou sont originaires nombre de libraires et d1imprimeurs. Quel etait,de ce 
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point de vue,ie poids d'Avignon,ou la production reste importante dans les 

premieres decennies du siecle (20 imprimeries en 1826) ,celui de Grenoble ? 

A Lyon meme,toute une serie de questions restent irresolues,gu'elles necessi-

tent 1'exploitation de sources peu ou pas prises en consideration ici (faillites, 

"Feuilleton" et "Chronique" de la "Bibliographie de la France",presse locale, 

registres du depot legal) ou qu'elles relevent d'approches differentes de celles 

developpees au cours de ce travail:histoire et sociologie des collections publi-

ques et privees de livres, des travailleurs de 1'imprimerie,etc. Telles sont les 

differentes directions dans lesquelles le premier defrichement auquel nous nous 

sommes livres pourra,nous 1'esperons,etre developpe. 

Notes 

[1] TRENARD L.,Commerce et culture...,p.16. 

[2] In: Histoire de Lyon et du Lyonnais,p.349. 

59 



ANNEXES 

1. Sources 

2. Bibliographie 

3. Nomenclature des imprimeurs 

Tableau de 1a transmission 
des brevets d'imprimeurs 

Nomenclature des iibraires 

4. Documents 

II 

V 

IX 

XVIII 

XX 

Xxix 

I 



SOURCES 

Archives nationales: 

F18* I 18 Enregistrement des brevets des libraires de Paris et des 
departements,n° 1 a 8434:3 mars 1817 - 18 juin 185o. 

F18* I 22 et 23 Enregistrement des brevets(puis des declarations,a par-
tir de 1870) des imprimeurs en lettres de Paris et des 
departements,n° 1 a 3597 (1° avril 1811 - 30 decembre 
1843) et n° 3598 a 6041 (21 janvier 1843 - 20 juillet 
1881). 

F18 2053A a 2061 Imprimeurs,libraires et lithographes:dossiers des bre-
vetes.Rhdne:Lyon,1815-1870. 

F18 2306 Etats statistiques d'imprimeurs et de libraires.Bas-
Rhin a Haute-Saone,1851-1879. 

Archives departementales du Rhone: 

T 305 Generalites:lois,circulaires,decrets.Inspection de 1'im-
primerie et de la librairie(1810-1821). 

T 306 Listes nominatives d'imprimeurs,de libraires.Bouquinistes. 

T 308 1810-1816(brevets,renouvellement des brevets delivres pen-
dant 1'interregne de mars a juin 1815).Renseignements sur 
la moralite des imprimeurs(1816). 

T 310-313 Dossier des imprlmeurs brevetes (1811-1870):ordre chrono-
logique. 

T 314 Demandes de brevets non admises,ajournees,sans suite(1820-
1868). 

T 321 a 323 Registres prefectoraux du depot legal d'imprimeur(1810-
1855). 

T 338 Librairie:correspondances diverses.Cabinets de lecture, 
bouquinistes. 

T 339 a 342 Dossier des libraires brevetes (1813-1870):ordre chronolo-
gique. 

T 343 Demandes de brevets non admises ou restees sans suite(1821-
1870). 

T 376 et 377 Infraction aux reglements sur 11imprimerie et la librairie, 
1806-1822. 

T 378 Introduction de livres venant de 1'etranger. 

T 381 Colportage (1811-1875).Ce dossier concerne essentiellement 
la seconde moitie du siecle. 

Mme M.Lecocq nous a aimablement communique Une liste des faillites d'impri-
meurs et de libraires lyonnais,etablie a partir d'un fichier manuscrit des 
faillites (ADR) pour les annees 1820-1837 et des registres du greffe du 
Tribunal de Commerce de Lyon (ADR) pour les annees 1838-1890. 
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Archives municipales de Lyon: 

I2 60 Imprimerie,librairie;bouquinistes,colporteurs et marchands 
de journaux.Re'glementation et surveillance.Etats nominatifs 
des imprimeurs.1792-1870. 

704.406 Circulaire du comte de Brosses,prefet du Rh6ne,au maire de 
de Lyon,relative a 1'imprimerie et a la librairie.Lyon:Imp. 
de Rusand,1830.12p. 

Les catalogues de librairie et de cabinet de lecture conserves 
aux Archives municipales de Lyon sont mentionnes aux noms des 
des libraires,p. IX et suivantes de 1'annexe. 

Bibliotheque municipale de Lyon: 

Hs 2199 Correspondance Frangois Guyot,imprimeur-libraire. 

Fonds COSTE 
Catalogue de la bibliotheque lyonnaise de H.Coste,... redi-
ge et mis en ordre par Alme Vingtrinier.Paris:Oanet:Potier; 
Lyon:A.Brun,1853.X-840p. 

Lettre a HH. les membres du conseil d'administration de la 
caisse de secours [en faveur de Histral,imprimeur depossi-
de de son titre].5.1.:s.n.,[1823].4p. [Coste,8628] 

Lettres ecrites par H.Fontaine,libraire rue Ferrandiere a 
Lyon,a P.A.Suiffet,marchand de vieux livres,rue St Domini-
que,meme ville,publiees par les soins et aux frais de ce 
dernier.Lyon:Boursy fils,1841.8p. [Coste,12383] 

Encore une lettre de H.Fontaine a Suiffet son confrere. 
Lyon:Boursy fils,1841.8p. [Coste,12384] 

Les catalogues de librairie et de cabinet de lecture conserves 
a la Bibliotheque municipale de Lyon sont mentionnes aux noms 
des libraires,p. IX et suivantes de 1'annexe. 
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Enfin,nous avons utilise les coliections d'almanachs et d1annuaires 

de ia viiie conservees aux Archives departementaies du Rhone et a 

La Bibiiotheque municipale de Lyon (Saiie regionaie): 

* Almanach historique et poiitique de ia viile de Lyon pour 1'an 
de grace... 

Cette pubiication annuelie,parue chez Ballanche de 1801 a 1821 
(de 1815 a 1821:chez Rusand,qui conserva pour cette publication 
le nom de Ballanche),puis chez Rusand de 1822 a 1836,enfin chez 
ses successeurs,Pelagaud,Lesne et Crozet en 1837,donne des listes 
d'imprimeurs et de libraires de 1813 a 1837.Elle recense les 
cabinets de lecture en 1813,1815,1817. 
Pour les annees 1814 et 1816,les almanachs n'ont pas ete publies. 

* Annuaire departemental,administratif,historique,industriel et sta-
tistique. 

Paru chez Mougin-Rusand de 1842 a 1866.Devenue en 1849 "Annuaire 
du departement du Rhone",cette publication ne recense les impri-
meurs qu'a partir de 1853,les libraires a partir de 1858. 

Pour la periode 1838-1850,nous avons dispose de: 

* Indicateur commercial,industriel,administratif et judiciaire de 
la ville de Lyon.Lyon:F.Luzy,1838 et 1842. 

Cet "indicateur" recense d'une part les libraires et cabinets de 
lecture,non-brevetes inclus,et d'autre part les bouquinistes. 
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NGMENCLATURE DES IMPRIMEURS ET DES LIBRAIRES BREVETES 
DE LYON ET DES FAUBOURGS,1810-1849. 

Les deux listes alphabetiques qui suivent sont le fruit d'un travail assez 

long mene a partir de toutes les souroes utilisees au cours de ce travail: 

almanachs et annuaires de Lyon,dossiers nominatifs des imprimeurs et libraires 

(ADR T310 aT313,ADR T339 a T342,AN F18 2053A a 2061),recensements prefectoraux 

des imprimeurs et libraires actifs (ADR T306,AN F18 2306), liste des faillites 

communiquee par Mme Lecocq,"Annuaire de 1'imprimerie et de la presse" de V. 

Eugene Gauthier (1854 et 1855-56). 

Nous avons systematiquement privilegie les dates d'exploitation effective 

d'une imprimerie ou d'une librairie sur celles de detention d'un brevet,pour 

les raisons exposees au chapitre 1 (non-exploitation de brevet,etc): 

N0M,date de naissance periode d'activite 

Par commodite,nous avons recouru aux abreviations suivantes: 

L libraire 

CL cabinet de lecture 

I imprimeur 

Lith. lithographe 

La periode d'activite est cernee avec plus ou moins de precision,au gre des 

sources;un point d'interrogation signale une date incertaine ou inconnue. 

Nomenclature des imprimeurs et imprimeurs libraires: 

Les imprimeurs-libraires sont identifies par un asterisque.Nous n'avons retenu 

comme tels que ceux qui paraissent avoir eu une reelle activite commerciale,cer-

tains imprimeurs detenteurs du brevet de libraire n'en ayant jamais fait usage. 

La vente de 1'imprimerie accompagnant frequemment celle du brevet,il a paru 

necessaire de preciser les titulaires anterieurs et posterieurs du brevet d'impri-

meur,sous la forme: IDT,Andre I 1828(Boget)-1832(O.Perret) 

On trouvera a la suite de la nomenclature des imprimeurs un "tableau de la 

transmission des brevets" qui reprend de maniere synthetique les informations 

contenues dans la liste en matiere de brevet et de periode d'activite (p.XVIII). 
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Nomenclature des libraires brevetes: 

Pius frequemment que pour 1'imprimerie,les dates de brevets ne recouvrent pas 

les periodes d'activite:ouverture anterieure (eventuellement suivie de contra-

ventions) ,et surtout cessation d'activite bien avant la cession du brevet ou 

son annulation par le gouvernement.Pour tout cabinet de lecture ou librairie 

ouvert apres 1820 sans brevet,nous avons retenu comme premiere date celle de 

la creation de 1'etablissement,en precisant en note la date dTobtention du 

brevet.De fagon generale,la seconde date est celle de cessation d'activite, 

telle qu'elle a pu etre approchee,parfois approximativement (d'ou les mentions 

"avant 1842",etc). 

On trouvera succinctement signales,dans les deux listes,les catalogues 

conserves aux Archives municipales et a la Bibliotheque municipale de Lyon, 

avec leur cote.Nous avons,le plus souvent possible,donne sur chaque personnage 

des informations jugees significatives (parente,activite anterieure,association 

commerciale,type de production,opinions politiques,etc) -tout particulierement 

pour les imprimeurs qui nous sont generalement mieux connus que les libraires-

sans toutefois etablir les "notices biographiques" qfil aurait parfois ete 

possible d'elaborer,afin de ne pas alourdir une nomenclature deja complexe. 

Nous tenons enfin a preciser que ces deux listes,non exemptes d'approximations 

voire d'erreurs dues a la grande confusion qui regne parfois entre les diffe-

rentes sources d'information,ne constituent que 1'etat provisoire d'une nomen-

clature que pourraient enrichir d'autres sources (depouillement precis des 

registres du depot legal pour preciser les periodes d1activite des imprimeurs, 

de la partie "Chronique" du "Journal de la librairie" pour les associations de 

libraires,les deces,etc). 
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NONENCLATURE DES INPRIMEURS DE LYON ET DES FAUBOURGS 

1810 - 1849 

[AUROUZE Henri. Lith. et I 1838 La GuillotUre 
Brevet de typographe non exploite ] ~ 

*AYNE Dominique,1773. ^ L 1801-av.l842 et I 1828(Coque)-1839(Ronet) 
Imprimeur a Roanne,puis libraire a Lyon,associe a son frere 
3oseph,en 1801.Acquereur de 1'imprimerie Coque en 1823;un brevet 
lui est refuse.il ne pourra exploiter 1'etablissement sous son 
nom qu'en 1828. 

*AYNE 3oseph,1769: ^ L 1801-1850? et I 1816(Maillet)- 1818(Chassipolet) 
Frere et associe du precedent,gendre de l'imprimeur Maillet.II 
vend son imprimerie a Chassipolet pour la somme de 67 317 F. en 
1818;adjudicataire de 1'atelier apres la faillite de Chassipolet 
des 1819,il se trouve comme son frere dans 1'impossibilite de 
1'exploiter,faute de brevet. 

AYNE Guillaume,1798. Lith. et I 1833(Brunet)-1835(Veuve Ayne) 
Fils de Dominigue Ayne.Prote et associe de Brunet,puis acquereur 
de 1'imprimerie. 

AYNE 6laudine,nee Damour. Lith. et I 1835(G.Ayne)-1850(retrait par arrete minis.) 
Veuve du precedent.Elle cede la gestion de 1'imprimerie a sa 
belle-soeur,Louise Damour,en 1846.Celle-ci ayant "livre ses presses 
aux plus ardents republicains" en 1848-1849(impression du journal 
"Le peuple souverain"),le brevet est retire a Claudine Ayne le 26 
mars 1850. 

BACHELAZ Benoit,1806. I 1836(Rose Perret)-1836(Deleuze) 
Ouvrier imprimeur a Bourg avant 1836. 

*BA3AT 3ean I-L 1831-1853(3oseph Bajat,son fils) La Guillotiere 
x Le premier imprimeur installe a la Guillotiere;il a "de tout temps 

prete ses presses aux ennemis du gouvernement"(chansons republicaines, 
pamphlets,etc.1847).3 presses en 1854. 

*BALLANCHE Pierre-Simon,1776. I-L 1802(associe a son pere Hughes-3ean)-1814 
17 ouvriers,12 presses(3 en activite) en 1810.Cede son imprimerie 
"Aux halles de la Grenette" a Rusand en 1814,pour la somme de 
60 000F.,incluant la propriete des "Petites affiches"."M.Ballanche 
a seul produit des ouvrages qui puissent se placer parmi les bonnes 
editions de Paris"(1816);editeur,en particulier,de Chateaubriand. 
II abandonne toute activite editoriale vers 1812-1814,pour des 
speculations moins terre-a-terre.Cede son brevet d'imprimeur a 
Z.Durand en 1820. 

*BARRET 3ean-Marie,1771. I-L 1802-1838(Simon Barret,son fils) 
8 ouvriers,4 presses(2 en activite) en 1810.Fils et petit-fils 
d'imprimeurs dont 1'etablissement disparut pendant le siege de 
Lyon,en 1794.Son frere fut 1'associe d'Hughes-3ean Ballanche avant 
1802. 
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*BARRET Simon,1811. I-L 1838(0.M.Barret)-1866(F.Pitrat) 
Fils du precedent.L1atelier compte 4 presses en 1854,et 
n'emploie que deux ouvriers. 

*B0GET Louis,1778. ^ L 1804,puis I 1810-1828(Idt) 
Associe de Blache(voir liste des libraires);il acquiert les 4 
presses de 1'imprimeur 3ogue,failli,en 1810,"sans avoir appris 
prealablement son etat". 

*B0ITEL Leonard,1806. I-L 1833(C.Pelzin)-1852(A.Vingtrinier) 
"Eleve-imprimeur" en 1833,fondateur en 1835 de la "Revue du 
Lyonnais",auteur de nombreux ouvrages regionalistes.Faillite en 
1850 (perte:57 465 F.). 

*B0URSY 3ean-Marie,1773. I 1806-1835(B.Boursy,son fils) et L 1824-1840? 
3 presses(l ou 2 en activite) en 1810. 

B0URSY Benoit,1803. I 1835(3.M.Boursy)-1863(3aillet) 
"Ce sont ses presses qui ont le monopole de la publication des 
pamphlets et des ecrits republicains qui se repandent a Lyon" 
"(mars 1840).4 ouvriers,4 presses dont une mecanique en 1854. 

*BRUNET Anthelme,1773. I 1802-1833(G.Ayne) et L 1824-1835 
Associe de son beau-pere,Villeprend,avant 1810.7 ouvriers,3 
presses(2 en activite) en 1810.Imprimeur du "Precurseur",organe 
de 1'opposition constitutionnelle sous la Restauration;imprimeur 
de la Prefecture du Rhone et de la mairie de Lyon a partir de 
1830,et comme tel sans doute un des etablissements les plus pros-
peres,puisque G.Ayne,associe de Brunet,rachete 1'imprimerie plus 
de 57000 F. en 1835. 

*BUYNAND des ECHELLES 3oseph. I-L 1808-1811 
Gendre de 1'imprimeur 3ean-Marie Bruyset,et son associe de 1803 
a 1808(faillite).5 ouvriers,7 a 9 presses en 1810. 

*BUYNAND Veuve,nee Bruyset. I-L 1811-1821(Coque) 
Veuve du precedent,elle gere 1'etablissement a la mort de son 
mari.Associee a 3anon,qui reprend la librairie en 1821(voir 
liste des libraires).Imprimeur du roi a partir de 1814. 

Catalogue,1818,67p. [BML 37l.371(tome 22)] 

CHAN0INE 3ean-Frangois,1818. Lith. et I 1846-1865(Veuve Chanoine) 
Une des seules creations de brevets "a la residence de Lyon", 
pour des motifs politiquesdmpression du journal modere "Le 
Rhone") ,en depit de 1'opposition des imprimeurs en place.Acqug-
reur de 1'imprimerie Rodanet,faillie,en 1853.1mprimeur du P.L.M., 
de la Prefecture,du "Salut public",puis du "Progres",qu'il fonde 
en 1859. 25 ouvriers,5 presses dont une mecanique en 1854,puis 
une Marinoni en 1855. 

CHARVIN Hyacinthe, 1787. I 1830(Rolland)-1843((Vigon) 
Prote avant 1830,associe avec Nigon de ? a 1843.Libraire a 
Belley en 1845. 
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CHASSIPOLET 3ean-Philippe. I 1818(3.Ayne)-1819 
Imprimeur depuis 1793 a Hacon,puis a Lyon en 1818.Chassipolet 
fait faillite des 1819,mais 11 refuse de ceder son brevet au 
repreneur(l'ancien proprietaire et principal creancier 3oseph 
Ayne) qui se trouve dans 1'impossibilite de l'exploiter. 

COQUE Charles,1789. I 1821(Buynand)-1828(D.Ayne) 
Editeur-gerant du "Precurseur";il semble n'avoir ete qu'un prete-
nom pour divers acquereurs successifs(un nomme Guilloud,faillien 
1823,puis Dominique Ayne,qui gere l'imprimerie de 1823 a 1828, 
avant de l'exploiter sous son nom)."C'est de cette imprimerie que 
sortent toutes les petites brochures que l'on repand dans les 
lieux publics pour censurer les actes ministeriels"(1827). 

*CR0ZET Victor,1803. I-L 1835(Kindelem)-1838(Pelagaud) 
Associe de Pelagaud et Lesne,voir ces noms. 

CUTTY Louis I 1788-1817(Veuve Cutty) 
5 ouvriers,3 ou 4 presses(l en activite) en 1810.Imprimeur des 
hospices,de l'octroi,des prisons,de la Condition des soies.Meurt 
en 1817. 

CUTTY Veuve. I 1817(L.Cutty)-1821(S.Darnaud) 

DARNAUD Simeon,1795. I 1821(Veuve Cutty)-1823(L.Perrin) 
Gendre de la precedente,meurt en 1822.L'imprimerie est achetee 
la meme annee par Louis Perrin,qui n'obtient le brevet de Darnaud 
qu'en 1823. 

DELEUZE Isidore,1808. I 1836(Bachelaz)-1842(Marle) 
Travaille chez Rossary de 1830 a 1836,puis acquiert l'imprimerie 
Bachelaz. 

*DUM0ULIN Gabriel I-L 1839(Rossary)-vers 1860 
Acquereur de l'imprimerie Rossary;associe a l'imprimeur Ronet et 
au libraire Sibuet de 18 39a 1845? puis a Ronet seul.4 ouvriers, 
5 presses dont une mecanique en 1854. 

DURAND Zacharie,1792. I 182 3(Ballanche)-1827(Rossary) 
Gendre de Rusand,il g^re l'imprimerie que celui-ci a achetee a 
Ballanche en 1814.Associe de Louis Perrin de 1823 a 1826.Proprie-
taire du brevet de Ballanche,il ne l'est pas de l'imprimerie et 
se pretend pourtant "successeur de Ballanche",titre que lui dispute 
son beau-pere. 

ESNAULT David. ]/l 798-1812? 
Une seule presse(ce qui aurait du lui interdire le brevet) et 2 
ouvriers en 1810."Cet homme est seul dans son imprimerie et 11 
parait se livrer a toute espece de profession.il a chez lui un 
theatre ou il appelle et regoit le public,il est escamoteur,etc" 
(1812).Le seul brevet de 1811 sans succession. 
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*GUYOT Frangois,1781. L 18137-1852 et I 1834(Roger)-1852(3.L.Guyot,son fils) 
Libraire(sous la raison sociale "Guyot freres" vers 1820),il acquiert 
1'imprimerie Roger en 1834.Livre religieux;Faillite du fils en 1853; 
1'atelier compte alors 5 ouvriers et 4 presses dont une mgcanique. 

Catalogue,s.d.[1818?],44p. [BML 371.371(tome 22)] 
Une petite partie de la correspondance de Guyot avec sa clientele 
ecclesiastique regionale est conservee a la BML [Ms 2199] 

IDT Andre,1802. I 1828(Boget)-1832(Perret) 
Gendre de Ooseph Ayne ? "Maitre de langues",il a travaille chez 
Rusand et chez Firmin Didot,a Paris,avant de s'installer. 

KINDELEM Dean-Baptiste. I 1796-1824 (brevet repris par Crozet en 1835) 
Imprimeur a Belley en 1790,puis a Lyon.14 ouvriers,8 presses(3en 
activite) en 1810.Imprimeur de l'Archev6che.Il connait une premiere 
faillite avant 1816,puis une seconde,definitive,en 1824.Presses et 
caracteres sont rachetes par Rusand. 

*LAMBERT-GENTOT Georges,1777. I-L 1793-1848(3.Lambert-Gentot,son fils) 
Imprimeur a Vienne vers 1790,puis a Lyon.ll ouvriers,5 presses 
(3 en activite) en 1810.Emploie environ 1500 rames(750 000 feuilles) 
de papier annuellement,a la meme epoque.Livre religieux,almanachs. 
Legitimiste. 

*LAMBERT-GENT0T 3acgues. L des 1839,puis I 1848(G.Lambert-Gentot)-1857 
Fils du precedent,et comme lui 1egitimiste.5 ouvriers,2 presses 
en 1854. 

LEPAGNEZ Enee,1803. Lith. et I 1839-1865(Veuve Lepagnez) La Croix-Rousse 
Fils d1un imprimeur de Vesoul,il est le premier imprimeur breve-
te "a la residence de la Croix-Rousse". Un des imprimeurs de "L' Echo 
de la fabrique".II aurait appartenu a la "Charbonnerie" et est 
considere en 1844 comme "mettant habituellement ses presses au 
service des idees et des passions demagogiques".4 ouvriers,2 presses en 

1854. 
*LESNE Louis,1796. I-L 1836(Rusand)-1844? 

Associe de Pelagaud et Crozet,il semble avoir imprime sous son 
seul nom en 1842-1844. 

*LER0Y Michel. L en 1778,et I 1784-1815 
Associe a son frere Amable.22 ouvriers,8 presses(3 en activite) en 
1810.Une production a dominante litteraire,qui tranche dans le pay-
sage lyonnais.Cesse toute activite en 1815. 

MAILLET 3ean-Louis. I 1794-1816(3.Ayne) 
Ancien prote.10 ouvriers,6 presses(2 en activite)en 1810.11 cede 
1'imprimerie a son gendre en 1816. 

MARLE Charles,1799. I 1842(Deleuze)-1846(Mothon) 
Redacteur-gerant du journal "Le Rhone" en 1842,acquereur de 
1'imprimerie Deleuze.Associe d un nomme Dumongeau,non brevete. 
Faillite en 1846. 
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HISTRAL Claude-Frangois. I 1790-1823(brevet retire) 
, Imprimeur a Hontelimar,puis a Lyon.5 ouvriers,4 presses(2 en 
activite) en 1810.11 paiera cherement le soutien qu111 ne cesse 
d'apporter a la cause liberale(impression des declarations du 
depute Corcelles,etc) puisque le brevet d'imprimeur lui est retire 
le 18 juillet 1823.Son imprimerie,alors evaluee a 40 000 F.,serait 
d'un rapport annuel de 6000 F. II fut de surcroit frequemment pour-
suivi pour contrefagons.il sollicite en 1830 un emploi a l'Imprimerie 
Royale,puis un nouveau brevet d'imprimeur qui lui est accorde en 
1831;faute de moyens,il ne pourra 1'exploiter.il apparait dansla 
liste des lithographes de 1'Almanach de 1836;en 1854,un Mistral est 
prote dans 1'atelier de Girard et Oosserand... 

[Sur Mistral en 1823,voir BHL,fonds Coste,8628] 

*H0TH0N Alexandre,1812. L 1838 et I 1846(Marle)-1851 
Gendre du libraire Bettend(voir liste des libraires),il acquiert 
1'imprimerie Marle,faillie,en 1846.Encore libraire dans les 
annees 1860.Livre religieux. Associe de Pincanon avant 1846(v.liste des 

libraires) 
*H0UGIN Adolphe,1804. L 1836 puis lith. et I 1840(Lesne)-1853(VveMougin-

Gendre de Rusand;acquereur en 1840 de 1'imprimerie Rusand) 
"Aux halles de la Grenette" vendue par son beau-pere a Pelagaud 
et associes en 1835,il 1'exploitera sous la denomination "Mougin-
Rusand".27 ouvriers,7 presses dont 2 mecaniques en 1854,acquereur 
d'une presse Marinoni en 1855. 

NIG0N Jacques,1801. Lith. 1840 et I 1843(Charvin)-1870 
II parait avoir dirige 1'imprimerie de C.Ayne de 1835 a 1840. 
Associe de Charvin,qui lui cede son brevet en 1843. 

*PELAGAUD 3ean-Benoit,1802. L 1835,Lith. 1837 et I 1838(Crozet)-1868 
Les associes Pelagaud,Lesne et Crozet achetent 1'imprimerie 
Rusand en 1835-1836,et 11exploitent sous des raisons sociales 
diverses,au gre des brevets d'imprimeurs qu'ils obtiennent et 
se cedent mutuellement(voir "Tableau de la transmission des bre-
vets" p.XVIII de l'annexe):"Pelagaud,Lesne et Crozet" en 1836-
1838,"Pelagaud et Lesne" de 1838 a 1842,"Lesne" en 1842-1844, 
"Pelagaud" ou "Pelagaud et Cie" apres 1845.11 est impossible de 
savoir si ces changements recouvrent,plus que de simples varia-
tions administratives,de veritables transferts de propriete. 
Digne successeur de Rusand en matiere d'edition religieuse,Pela-
gaud et ses associes publieront egalement,a leur tour,3oseph de 
Maistre.En 1854,le plus gros atelier lyonnais:29 ouvriers,10 
presses dont 3 mecaniques. 

*PELZIN Alexandre. ^ I 1800-1828(C.Pelzin,sa fille) et L 1824-1828 
Associe jusque vers 1812 a 3ean Drevon.3 ouvriers,4 presses 
(1 en activite) en 1810.Imprimeur des theatres,du palais.Brevete 
libraire des 1818,11 ne fait usage de son brevet qu'en 1824 et 
ouvre un cabinet de lecture(voir Durval,dans la liste des libraires). 

Catalogue de L et CL,1825,79p. [AML 3332] 

*PELZIN Claire,1786. ^ ^ I-L 1828(A.Pelzin)-1833(Boitel) 
Fille du precedent;1'exploitation du brevet d'imprimeur reste 
incertaine(pas de mention sur les registres du depot legal). 
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*PERISSE Antoine,1787. I-L 180?-1860(Andre Perisse,son frere) 
Fils de 1'imprimeur-libraire 3ean-Marie Perisse,il exploite 
1'etablissement -qui remonte a 1766- avec son frere cadet 
Andre (ne en 1800),brevete a la mort d'Antoine,en 1860. 
10 ouvriers,4 presses(2 en activite) en 1810,soit deux fois 
moins qu'avant la Revolution.En 1854,18 ouvriers,8 presses dont 
une mecanique;les freres Perisse n'emploient alors que 3 compo-
siteurs,la majeure partie de leur production etant stereotypee. 
Imprimeur du roi (1814).Edition religieuse. 

Extrait du catalogue,1821,68p. [BML 371.371(tome 23)] 
Extrait du catalogue,1830,98p. [AML 3322] 
Catalogue,s.d. [BN Q9172] 

PERRET 3erome,1803. I 1832(Idt)-1834(Rose Perret,sa soeur) 
Ouvrier typographe avant 1832. 

PERRET Rose. I 1834(3.Perret)-1836(Bachelaz) 

PERRIN Louis,1799. I 1823-1865,Lith. 1833-1865(Veuve Perrin,nee Grand) 
Associe de Zacharie Durand de 1823 a 1826.Brevete libraire de 
1823 a 1828,mais 1'exploitation du brevet est incertaine.il ou-
vriers,6 presses en 1854. 

Sur L.Perrin,le seul imprimeur lyonnais du siecle,loue de son 
vivant pour la beaute de ses impressions,a n'avoir pas totale-
ment sombre dans 1'oubli,voir "Impressions de Louis Perrin", 
1923 et le travail en cours de Laurent Guillo,Ecole Nationale 
Superieure des Bibliothecaires,1986. 

*PITRAT Theodore. L 1810 et I 1817(Leroy)-1839,puis L seulement -1868 
"Royaliste tres ardent" en 1818,"legitimiste ultra,un peu fou" 
en 1854;editeur de 1'organe legitimiste "La Gazette universelle de 
Lyon" en 1821.11 fondera plus tard "La Gazette du Lyonnais".Failli, 
comme imprimeur,en 1839,11 semble poursuivre 1'exploitation de 
sa librairie jusqu a sa mort survenue en 1868. 

P0MMET 3ean-Claude, 1812. I 1841"(Pitrat)-1847(Rodanet) 
Gerant du "Reparateur"(legitimiste) en 1841,puis du "Oournal de 
Lyon" et de la "Gazette du Dauphine" en 1844.A cette date,imprimerie 
et journaux sont evalues a 15000 F. 

REY 3oseph,1801. Lith. 1843 et I 1848-1880 
Lithographe,associe d'un nomme Sezanne,il sollicite en 1847 un 
brevet d'imprimeur typographe,mais ses confreres lyonnais lui 
refusent un certificat de capacite.Les evenements de fevrier 
1848 lui sont favorables (lettre a Ledru-Rollin,1° mars 1848, 
AN F18 2060).Vraisemblablement franc-magon;il est dit,en 1849, 
"compromis dans le complot de Lyon" (il s1agit sans doute de 
1'emeute republicaine de juin 1849). 2 ouvriers,2 presses en 
1854:1'etablissement reste avant tout lithographique. 

REY Pierre-Charles, 1789. I 1833'(Chassipolet)-1840(Claude Rey,son fils) 
Fondeur de caracteres,des 1829 -la fonderie Rey est exploitee, 
de pere en fils,depuis 1780.3oseph Ayne lui cede son imprimerie, 
qu'il ne powaii-exploiter faute de brevet,mais il ne semble avoir 
eu aucune activite d'imprimeur. 

XVI 



REY Claude,1817. I 1840(P.C.Rey)-1851? 
Fils du precedent;fondeur et imprimeur. 

RODANET 3ean-Baptiste,1796. I 1847(Pommet)-1853 
Un des gerants de 1'imprimerie Pommet avant 1847.Faillite en 
1853:1'imprimerie est rachetee 5575 F. par Chanoine. 

*R0GER 3ean,1753. I-L 1792-1844(Guyot) 
Fondateur du "Petit Tachygraphe" en 1797,qui devient "Le 3ournal 
de Lyon" en 1804 puis "Le Dournal de Lyon et du departement du 
Rhdne" de 1810 a 1813.Imprime pour les colporteurs,les crieurs 
publics.3 presses(l en activite) en 1810 

*R0LLAND Oean-Frangois,1771. I-L 1797-1830(Charvin) 
Imprimeur a La Tour du Pin,dans 1'Isere,puis a Lyon.Associe au 
libraire Rivoire vers 1805-1810.2 ouvriers,2 presses(1 en activite) 
en 1810."3'exerce la profession d'imprimeur-libraire seulement 
pour entretenir un commerce de livres,qui se compose principalement 
d'ouvrages que je redige moi-meme presque tous en faveur de la 
religion et de 1'education"(ADR T310,1824). 

R0NET Antoine,1800. I 1839(D.Ayne)-1852(Senocq) 
Prote,acquereur de 1'imprimerie de Dominique Ayne en 1839.Associe 
avec 1'imprimeur Dumoulin,voir ce nom. 

R0SSARY Gabriel,1792. I 1827(Durand)-1839(Dumoulin) 
"Employe dans la librairie" avant 1827.Imprime "Le Courrier de 
Lyon" dans les annees 1830. 

*RUSAND Matthieu-Placide,1768. I-L 1800-1835(Lesne)et Lith. 1826 
Fils du libraire Etienne Rusand,dont 1'etablissement remonte 
a 1714;1'imprimerie fut jointe a la librairie au debut de la 
Revolution.29 ouvriers,7 presses en activite en 1810.On trouvera 
un rapide historique de 1' atelier p.21-
Editeur de doseph de Maistre,d'innombrables ouvrages de piete, 
mais aussi homme d1oeuvres dont 1'abbe Mellery se fera 1'hagio-
graphe en 1840 ("Oamais on ne vit sortir de ses imprimeries un 
livre tant soit peu suspect et ou la morale ou la religion ne 
fussent soigneusement respectees"). 

Catalogue,1822,40p. [BML 371.371(tome 23)] 

SASTRE Horace,dit BRUNET 3ean,1781. Lith.1821 et I 1837(Mistral)-1847(Sastre fils) 
Ce marchand-papetier fut forme a la lithographie par Engelmann, 
fondateur du premier atelier lithographique frangais.II demandera 
des 1831 un brevet de typographe,qu'il n'obtient qu'en 1837 (demission 
de Mistral en sa faveur). 

SASTRE ,1822. Lith. et I 1847(H.Sastre)-1853(Bonnaviat) 
Fils du precedent. 

[T0URNACH0N-M0LIN Victor I-L 1788-1811,non brevete a cette date,puis libraire -1818 
Fils d'un libraire installe des 1743,Tournachon-Molin se voit refuser 
un brevet d'imprimeur en 1811,pour des raisons qui restent obscures: 
peut-etre n'etait-il plus proprietaire de 1'atelier.16 ouvriers,7 presses 
en 1810(4 en activite).Libraire a Paris a partir de 1819. ] 
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TABLEAU DE LA TRANSMISSTON DES BREVETS 

D'IMPRIMEURS 

Ce tableau reprend,quant aux brevets et a 1'exploitation effective 
des ateliers,les informations contenues dans la nomenclature des 
imprimeurs.Les cessions successives des 18 brevets de 1811 sont 
presentees en colonnes;a chaque ligne correspond une annee.Les 
pointilles indiquent la non-exploitation du brevet. 

Dans la seconde colonne a gauche,on trouvera pour chaque annee le 
nombre d'imprimeries actives a Lyon et dans les faubourgs (Exemple: 
16 + 2).Ces chiffres ont permis 1'elaboration du graphique propose 
au chapitre 1. 
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NOMENCLATURE DES LIBRAIRES BREVETES DE LYON ET DES FAUBOURGS 

1810-1849 

ALLARD Ooseph,1800. L 1838-1850 
"Libralrie chretienne et papeterie fine" (1842) 

ASTIER Ooseph. L 1818-1820 
Colporteur avant 1818;libraire a St Etienne en 1820. 

AYNE Dominique,1808. L et CL 1835-avant 1860 
Fils de 1'imprimeur-libraire Joseph Ayne,il reprend le fonds 
du libraire Babeuf en 1835.Egalement marchand de musique (1842). 
Le brevet est exploite dans les annees 1850 sous la raison sociale 
Benacci,Peschier et Cie. 

AYNE Marie-Louise,veuve Idt,1805. L 1840-1856 
Soeur du precedent. 

BABEUF Louis. L 1826-1835 
Petit-fils de Gracchus Babeuf,fils de Robert Babeuf,libraire non 
brevete a Lyon de 1812 a 1815;gendre de Oacques Regnier,dont il 
reprend le fonds."Librairie medicale et scientifique".II semble 
avoir eu un magasin a Paris au debut des annees 1830;brevete 
libraire dans la capitale en 1835. 

Catalogue,1833,8op. [BML 380.158] 

BABOULAT Dean-Baptiste,1809. L 1845-1850 
Relieur et libraire. 

BALLAY Antoine L 1844-1850 La Guillotiere 
A partir de 1850,libraire a Lyon,associe a Conchon. 

BARON Gacques,1798. L et CL 1823-1828 
Associe en 1823 a Pacoret,"commis voyageur pour le commerce du 
Levant",non brevete,puis a Laforgue.Des 1'ouverture du cabinet 
de lecture,le catalogue est censure (voir "Documents"). 

Catalogue du CL,1823,32p. [ADR T339] 

BAR0N Pierre. L 1829-avant 1842 
Frere du precedent ? Associe a Laforgue en 1829.11 reprend le 
fonds de Macabeo. 

BARR0IS Auguste,1787. L 1839-avant 1850 
Libraire brevete a Paris en 1829,failli en 1836. 

BETTEND 0oseph,1786. L 1815-1818 
Son brevet est repris par son gendre,Alexandre Mothon,en 1838 
(voir liste des imprimeurs). 
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BLACHE Antoine,1774. L 1804 - 1840 
Neveu du libraire Gauthier,dont 11 reprend le fonds,estime en 
1812 a 300 000 F.Ancien militaire.Associe de Boget,imprimeur a 
partir de 1810 (voir liste des imprimeurs). 

BLANC 3oseph,i778- L 1798-avant 1850 
Associe de Oacques Cormon jusqu'en 1823.Librairie en gros 
uniquement;en 1810,"font imprimer pour leur commerce,vendent 
principalement en Espagne et en Russie,tirent du dehors des 
livres grecs,latins;italiens,anglais,espagnols,pour lesquels 
ils donnent en echange des livres qu'ils font imprimer,n'ache-
tent rien de 1'etranger". 

B0HAIRE Frangois,1773. L et CL 1792-186? 
Bouquiniste au debut de la Revolution,puis libraire,il exploite 
dans les premieres decennies du siecle un des etablissements les 
plus importants de Lyon:librairie ou se vendent des reliures de 
Bozerian,mais aussi cabinet de lecture (15 000 volumes en 1840). 
II demande 1'autorisation d'ouvrir une librairie a Paris en 1824; 
sa femme semble alors avoir gere la librairie lyonnaise.Le fonds 
est vendu en 1840-1841,en partie seulement,puisque le fils de 
Frangois Bohaire,3ean Alphonse,continue 1'exploitation de la li-
brairie et du cabinet de lecture a partir de 1842 (le brevet 
restant au nom du pere). 

Catalogue de livres d'etrennes,s.d.[vers 1810],99p. [AML 3333] 
Supplement au catalogue de livres d'etrennes,s.d.,16p. [BML 371.371(t.22) ] 
Catalogue de livres et pieces de theatre,s.d.,340p. [BML 371.371(t.22) ] 
Catalogue des principaux livres,1818,374p. [BML 371.371(t.23) ] 
Catalogue de la vente,"en detail et a 1'enchere",du fonds de librairie, 
1840 et 1841,190p. et 223p. [BML 371.384(t.3) ] 

B0UCLIER Alexis,1790. L 1818-1820 
Faillite en 1820. 

B0ULLIEUX Louis,1813. L 1840-? 
Libraire brevete a La Tour du Pin en 1838;acquereur du fonds 
de librairie de Lions en 1840.Semble abandonner la librairie 
a la fin des annees 1840,mais son nom apparait encore dans des 
"Almanachs de Lyon" de la decennie suivante. 

BRUN Antoine,1800. L 1849-1863 
Professeur,puis employe chez Perisse,libraire brevete a St 
Etienne en 1830,et bibliothecaire de la ville a la fin de 
1'annee 1831 ! A Lyon,il aurait ete successivement conserva-
teur de la bibliotheque de la faculte des lettres,et associe 
du libraire Giberton a la fin des annees 1830(voir ce nom). 

CABIN Etienne. L 1807-1823 
Associe d'Yvernault,non brevete,jusqu'en 1811;ils sont alors 
"Libraires de 1'Academie imperiale de Lyon".Libraire brevete 
a Paris en 1823. 
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CARTOUX Aime. L 1808-1827 
Essentiellement marchand de musique,commerce dont 11 parait 
avoir eu le quasi-monopole a Lyon dans les premieres decennies 
du siecle (en 1813,trois luthiers et deux professeurs de 
musique s'y livrent egalement,mais ils ne sont que "depositaires 
de la musique de tels ou tels auteurs"). 

CELLARD 3ean,1793. L 1821-avant 1842 
Commis chez 11imprimeur Pitrat;condamne pour exercice de la 
librairie sans brevet en 1821,brevete en 1823.Associe de 
Lugne en 1828. 

CHAMBET Pierre,1762. L et CL 1795-1850? 
A partir de 1840 environ,la librairie semble avoir ete 
exploitee par un de ses fils. 

Catalogue,s.d.,16p. [AHL 304.893] 
Catalogue,1822,8p. [BHL 371.371(t.23)] 
Supplements de catalogues de CL,s.d.,6p. et 4p. [BHL371.371(t.23) ] 

CHAHBET Ooseph,1791. L et CL 1821-1850 
Fils du precedent;condamne pour exercice de la librairie sans 
brevet en 1821,brevete en 1822.Auteur d'un "Guide pittoresque 
de 1'etranger a Lyon" en 1836 et de divers ouvrages. 

Extrait du catalogue,1822,14p. et Supplement de catalogue 
de CL,s.d. ,2p. , , ,JBML 371. 371( t. 23) ] 
Catalogue cfe CL, [1821], 12 p. [AML 304.888] 

CHARAVAY Gabriel,1818. L 1846-1850 
Recense comme "bouquiniste" a Lyon a la fin des annees 1830. 
Libraire a Paris apres 1850. 

Catalogue,1847,24p. [BHL 450.340] 

CHARB0N 3ean-Louis,1790. L 1820 
Commis-libraire chez Rusand pendant 6 ans.Raison sociale: 
"Charbon freres".Faillite en 1820 (perte:63 789 F.). 

CHARC0UCHET Pierre,1804. L 1840-? Vaise 

CHARLET Pierre,1790. L 1827-1834 
Directeur de la "Gazette universelle de Lyon",legitimiste,en 
1827.En 1850,"directeur des postes" a Rennes... 

CLAUZEL Harie,1786. ^ CL 1825-1850? 
Brevetee vingt ans apres son installation,en 1845.Cabinet 
de lecture "compose d'ouvrages de piete et de morale". 

C0UZ0T Nicolas L 1836-1840 

C0RM0N Oacques. L 1798-1823 
Associe de Closeph Blanc (voir ce nom) .Libraire brevete a 
Paris en 1823. 

DASPET Philippe L 1844-1855 
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DENIS Christophe. L 1839-avant 1842 
Papetier,il ouvre une librairie protestante dont 1'exploitation 
parait cesser assez rapidement. 

DENIS Antoine,1816. L 1845-avant 1860 
Fils du precedent.Brevete lithographe en 1863. 

DEVERT Pierre,1769. CL 1798-avant 1842 
II aurait ouvert a Lyon le premier cabinet de lecture en 1798;sa 
premiere demande de brevet remonte a 1823,mais il ne sera brevete 
qu'en 1833.Egalement relieur. 

DORIER Pierre,1806. L et CL 1834-avant 1850 
Associe de Guilbert,non brevete;ils sont "Libraires de l'Ecole 
de medecine".En 1852,Dorier est vraisemblablement voyageur de 
librairie. 

DRIVET Pierrette,1791. CL 1840-1855 La Guillotiere 
"Marchande de modes et de livres" dans le quartier des Brotteaux. 
Brevetee en 1845. 

DUPERRET 3ean-Frangois,1812. CL 1840-1866 
Cafetier et cabinet de lecture. 

DURAND 3ean-Baptiste,1790. L 1830-1834 
Commis chez 3oseph Chambet,puis associe du libraire Roubier. 

DURVAL Sophie,1788. L et CL 1820-avant 1842 
En association avec sa soeur Henriette,elle ouvre un cabinet de 
lecture en 1820,puis elle gere la librairie-cabinet de lecture de 
1'imprimeur Pelzin de 1824 a 1828,avant d'obtenir un brevet a son 
nom cette meme annee."Elle apporte beaucoup de soins aux ouvrages 
qu'elle met en lecture" note la Prefecture en 1825. 

ESC0FFIER 3ean-Marie,1806. CL 1841-1867? Vaise 
"Marchand de meubles et d'ustensiles de metiers". 

FAUCHE Charles,1805. CL 1840-1875? 
Cordonnier et marchand de vieux livres,il joint a ses activites 
la location de livres en 1840. 

FAURE Louis,1800. L 1827-1829 

FAVERI0 Dominique. ^ L et CL 1812-1827 
Libraire a Dijon,puis a Lyon a partir de 1812. 

FINET Victor,1785. L 1845-1854 
En 1830,bouquiniste a Lyon. 

FRAIGNE Louis,1813. ^ L 1849-? 
Prete-nom du superieur de la chapelle de Fourviere.Livres de piete... 

GAD0T 3oseph,1806. L 1837-avant 1842 
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GARNIER Antoine,1814. L 1842-1843 
Faillite en 1843 (perte:29 738 F.) 

GIBERTON Louis,1798. L 1835-1849 
Professeur pendant seize annees avant 1835.Associe avec Antoine 
Brun."Libraires de 1'Academie". 

GIRARD Antoine. L et CL 17907-1823 

GIRARD Dean-Claude,1798. L et CL 1823-avant 1850 
Fils du precedent,dont il exploite la librairie sans brevet de 
1823 a 1828.Faillite en 1823 (perte:14 399 F.). 

GIRARD Pierre-Felix,1798. L 1842-1868 
Imprimeur a partir de 1852,associe de Dosserand. 

GIRAUD Antoine,1794. CL 1843-1850 
Brevete en 1846. 

GIRAUDIER Philibert, 1788. L et CL 1834-1859 

G0URD0N Auguste,1797. L et CL 1841-1850 
Associe du libraire brevete Guymon avant 1841;associe a 
Midan vers 1845. 

GUYMON Theodore,1801. L et CL 1835-1855 
Associe de Gourdon avant 1841. 

HUCHET Marie frangoise,1811. CL 1833-avant 1840 
Tient un cabinet de lecture a Bourg-en-Bresseavant 1833. 

3AN0N 3oseph. L 1821-1827 
Libraire brevete a Dijon en 1818,11 gere ensuite la librairie de 
la Veuve Buynand (voir liste des imprimeurs) dont il reprend le 
fonds en 1821.Faillite en 1827. 

LABAUME 3acques. ^ ^ L 1842-1871? 
Condamne a la fin des annees 1850 pour "exploitation d'une 
imprimerie clandestine",la Veuve Ayne ayant mis a sa dispo-
sition une de ses presses a partir de 1846.Brevete imprimeur 
en 1852. 

LABBE Claude,1805. L 1828-1829 
Neveu du grand libraire parisien Brunot-Labbe,il travaille 
chez differents libraires parisiens avant de s'etablir a 
Lyon.Faillite en 1829 (perte:inconnue). 

LAF0RGUE Pierre,1805. L 1828-1832 
Associe a 3acques Baron,dont 11 reprend le fonds en 1828,puis 
a Pierre Baron en 1829. 

LAPLATTE Hyppolite, 1799. L 1838-avant 1842 La Guillotiere 
Libraire brevete a Bourg-en-Bresse en 1833. 
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LATEPPE Doseph,1806. CL 1841-1857 
Achete en 1841 le cabinet de lecture de Second.Brevete en 1844. 

LAURENT Theodore,1792. L et CL 1821-avant 1842 
Commis de Bohaire.Condamne pour exercice de la librairie sans 
brevet en 1821,brevete en 1823."Son petit magasin parait de peu 
de valeur" (1823). 

LAVAL Oean-Pierre,1824. CL 1845-1850 La Croix-Rousse 
Papetier a la Croix-Rousse,il reprend en 1845 un cabinet de 
lecture exploite depuis plus de vingt ans sans brevet par la 
Veuve Arnaud 

LEBON Hubert,1806. L 1849-1854 
Auteur d1ouvrages de piete. 

LECLERC Georges. L et CL 1789-1819 
"Tirant principalement ses livres de Paris,les vendant en 
detail a Lyon et en expediant dans les environs de Lyon" en 
1810;il declare en 1816 ne connaltre aucune loi relative au 
commerce de la librairie (voir "Documents").La librairie est 
cedee en 1819,par contrat de mariage,a Frangois Luzy,gendre 
de Leclerc;elle est dite alors "tres mal composee",c'est-a-dire 
constituee d'une "foule de livres detestables". 

LIONS 3ean,1774. L et CL avant 1810-1840 
Auteur d'un "Cours preparatoire de geographie" (Lyon,1812), 
d'un "Nouveau guide de 1'etranger a Lyon" (Lyon,1837),de divers 
ouvrages. 

Catalogue de CL,s.d.,45p. [AML 303.372] 

LER0Y Amable ^ L 180?-1818 
S'agit-11 du frere de 1'imprimeur Michel Leroy,dont 11 fut 1'associe 
a partir de 1784,ou du fils de celui-ci ? II transfere son commerce 
a Paris en 1818,et s'associe avec Amable Coste. 

L0UET Luc,1795. CL 1822-avant 1842 

LUGNE 3ean,1799. L 1827-avant 1842 
Associe de Cellard en 1828. 

LUZY Frangois,1784. L et CL 1819-1850 
Gendre de Georges Leclerc,dont 11 exploite la librairie et le 
cabinet de lecture a partir de 1819.Brevete en 1823. 

MACABE0 Oacques,1794. L 1820-1823? 

MACHEZAUD Thibaud,1806. CL 1845-1866 
Papeterie et cabinet de lecture. 

MAIRE Auguste L avant 1810-1841 
Catalogue,1822,48p. [BML 371.371(t.23) ] 

MARCET Philibert,1797. L 1847-1853 

XXV 



MARTEAU Etienne,1803. L 1843-1850? 

MATHERON Frangois,1761. L avant 1810-1835 

MATHERON Veuve,nee Fougere,1791. L 1835-avant 1850 

Catalogue de la vente d'une partie du fonds,1841,37p. [BML 371.384(t.3)] 

MAZUYER Dean-Pierre,1803. L 1836-avant 1842 

MERA Charles,1820. L et CL 1848-avant 1870? 

MERCIER 3ean-Pierre,1768. L avant 1810-avant 1842 

MICOLOT 3ean-Marie,1806 L 1841-1844 
Commis-libraire chez 1'imprimeur-libraire Guyot pendant sept 
annees.Faillite en 1844 (perte:57 225 F.). 

MIDAN Charles,1800. L et CL 1829-1846 
Associe au libraire Gourdon vers 1845.Faillite en 1846(perte:152 105 F.) 

MILL0T 3ean-Jacques,1791. CL 1839-avant 1850 
Ancien militaire. 

MILON Arnaud,1781. L 1800-1830 
Recense comme "bouquiniste" en 1810-1813."livres de medecine et 
d'art veterinaire" a la meme epoque.Fonds evalue a 100 000 F. 
en 1830. 

MIL0N Veuve,nee Couchoud,1784. L 1830- ? 

N0URTIER Prosper,1800. L et CL 1836-avantl850 

PAQUELET Etienne,1800. L 1839- ? 

PAYAN-DEL0SNE Henri,1799. L 1836-avant 1842 
En 1836,editeur du mensuel "La revue de Lyon" et directeur d'une 
"succursale de 1'administration du Dournal des connaissances utiles" 
fonde en 1832 par Emile de Girardin. 

PERRIN Adele,1802. CL 1840-1853 
Brevetee en 1843. 

PEZIEUX Jean-Baptiste,1799. L1821-1830 
Bouquiniste,puis libraire a partir de 1821,il est condamne pour 
exercice de la librairie sans brevet la meme annee.Brevete en 
1823. 

PEZIEUX 3ean-Hyppolite,1805. L 1828-1829 
Frere et commis du precedent. 

PIL0N Oean. L 1783-1829? 
Recense comme "bouquiniste" avant 1813,il parait avoir ete 
en fait "libraire non regu" mais tolere avant la Revolution. 
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PINCANON Simeon,1810. L 1839-avant 1850 
Associe du libraire Mothon,avant que celui-ci ne devienne 
imprimeur en 1846 (voir liste des imprimeurs). 

PONNET Denis,1807. CL et L 1843-1844 
Acquereur d'une partie du fonds de Sophie Durval;il y joint 
"la vente speciale d'ouvrages dramatique".Faillite en 1844 
(perte:15 446 F.). 

QUINET Oean-Felix,1815. L 1846-1853 
Papetier et iibraire. 

RAPET Philippe,1816. L 1844- ? 
Relieur et libraire. 

REGNIER CJacques. L et CL 1806-1826 
Beau-pere de Louis Babeuf,auquel il cede son fonds enl826. 

REYMANN 3ean-Theophile L et CL 1792-1829 
Libraire d'origine allemande:apprentissage a Leipzig,compagnonnage 
a Nuremberg et a Lyon,ou il s'etablit libraire en 1792.En 1810, 
"livres de medecine,de chirurgie,d'histoire naturelle,sciences 
et arts,litterature etrangere" et "livres a 1'usage des protestants". 

Deux catalogues,s.d.,56p. et 16p. [BML 371.371(t.22) ] 

RICHE Bernard,1809. L 1842-avant 1850 

RIVET Pierre,1776. L 1828-avant 1842 
Ancien militaire,bouguiniste de 1819 a 1828,11 reclame des 
1822 un brevet de librairie."La boutique est fort peu de 
choses et elle renferme plus d'articles de papeterie que 
de librairie" (1823).Livres de devotion,catechismes,etc. 

RIV0IRE Claude,1792. L 1812-1852 
Le brevet est exploite par son fils,dans le courant des 
annees 1840.Faillite en 1852. 

Catalogue de livres d'etrennes,1818,8p. [AML 304.887] 

R0DIER DE M0NTL0UIS,veuve Durand,1800. L et CL 1836-avant 1850 

R0UBIER Benoit,1803. L 1829-avant 1842 
Associe a O.B.Durand en 1829.Reprend le fonds de Pezieux. 

RUD0LF A.Pierre,1803. L 1836-avant 1842 

SAUVIGNET 3ean-Philippe,1803. L 1825- avant 1842 
Commis libraire chez Rusand,il reprend le fonds d'Etienne 
Savy.Librairie religieuse:Sauvignet est un ancien eleve 
du grand seminaire de Lyon.II se propose en 1828 d'etablir 
une imprimerie a La Guillotiere,ce qui lui est refuse. 

SAVY Etienne. L 1800-1825 
Associe a son frere Frangois a partir de 1800,puis voyageur 
pour differents libraires lyonnais (Rusand,Ayne freres,Blache 
et Boget) ou parisiens (Brunot-Labbe) de 1816 a 1825.11 ecoule 
une partie de son fonds au cours de ces annees,et cede le 
reliquat a Sauvignet en 1825. 
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SAVV Frangois. ^ L 1796-1823 
Frere et associe du precedent.Frequemment soupgonne de contre-
fagons.Faillite en 1823 (perte:180 018 F.). 

SAVY Etienne aine (ou "fils"),1804. L 1829-1831 
Fils aine de Frangois Savy.Faillite en 1831 (perte:inconnue). 

SAVY Charles. L 1834-1845 
Fils de Frangois Savy.il se lance dans des operations editoriales 
trop ambitieuses qui le conduisent a une faillite retentissante en 
1845 (Actif:150 172 F. ,Passif:386 326 F),la plus grosse que connut 
la librairie lyonnaise avant 1850.Librairie medicale et scientifique. 

SECOND Frangois,1800. CL 1839-1841 

SERULLAS Frangois,1797. CL 1839-avant 1842 

SIBUET Louis claude,1795. L 1839-avant 1850 
Correcteur d'imprimerie,brevete libraire et lithographe en 1839, 
associe des imprimeurs Dumoulin et Ronet jusque vers 1845. 

S0UDAGNE Auguste,1817. L 1847-avant 1850 
En 1854,il est colporteur,"employe par plusieurs maisons de librairie 
dont il vend la marchandise et place les ouvrages".Le brevet lui est 
retire. 

STEYERT Thomas,1796. L 1833-avant 1842 
Comme Soudagne,semble rapidement avoir abandonne la vente en 
boutique pour se livrer a des activites commerciales a mi-chemin 
du courtage et de la commission. 

TARGE Pierre,1785. L et CL 1813-1835 
Faillite en 1823,puis en 1835. 

THI0LLAT 3ean-Frangois,1807. L 1836-avant 1842 

T0URNU Adrien,1795. L 1827-1833 
Commis-voyageur dans la librairie,acquereur du fonds de Cartoux 
en 1827 

VALIN Louis. L 1848- ? 

VIALL0N 3ean,1804. L et CL 1845-1854 

VIDAL 3ean-Marie. CL 1841?-1844 
"Bureau general d'assurances" et cabinet de lecture.Brevete en 
1843.Libraire a Vienne,Isere,en 1845. 

VIELLE-MARCHISET Antoine,1810. CL 1840-avant 1855 

VILLEMAGNE Marguerite,veuve Bealem,1814. CL 1844-1860 ? 
Acquiert le cabinet de lecture de Vidal en 1844. 

V0LLAIRE Pierre,1818. L 1841-1868 ? La Croix-Rousse 
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DOCUMENTS 

l,p.XXX 

2,p.XXXI 

3,p.XXXII 

4,p.XXXIV 

5,p.XXXVII 

Premiere page du catalogue manuscrit du cabinet de lecture 
de Dame Hughes (novembre 1811,d'apres une lettre jointe).0n 
notera la presence d1 "Aline et Valcour",de Sade.Le meme cata-
logue propose,sans aucun nom d'auteur:"L'Enfant du carnaval" 
de Pigault-Lebrun,"Le paysan perverti" et "La paysanne perver-
tie"(de Restif de la Bretonne ),"La religieuse" et "Second 
voyage de Oacques le fataliste". (ADR T338) 

Catalogue censure du cabinet litteraire de Jacques Baron,en 
1823.L'edition precedente portait la raison sociale "Baron 
et Pacoret";ce derniern'etant pas brevete,il se vit interdire 
la mention de son nom.Quant aux titres supprimes,ce sont: 

"3erome","Le Citateur","Les folies espagnoles","Mon 
oncle Thomas" de Pigault-Lebrun 
"Oacques le fataliste" et "Second voyage de CJacques le 
fataliste et de son maitre Diderot" de Diderot 
"Le compere Mathieu ou les bigarures de l'esprit 
humain" de Dulaurens 
"Felicia ou mes fredaines" [d'Andrea de Nerciat] 
"Histoire de l'esprit revolutionnaire des nobles en France", 

(ADR T339) 

Proces-verbal de 1'interrogatoire du libraire et loueur 
de livres Georges Leclerc,le 17 janvier 1817.Ce type de 
document,tres vivant et precis,paralt assez rare:nous n'en 
connaissons pas d'autres exemples a Lyon pour tout le 
demi-siecle. (AML I2 60) 

Cette piece,parfalte illustration des exces de la surveillance 
policiere en ce milieu de XIX0 siecle,est la copie d'un origi-
nal difficilement lisible qui porte cet en-tete:"3e vous envoie 
quelques notes sur le personnel de la librairie,quinze ans de 
frequentation avec ces messieurs me permettent de vous assurer 
que les appreciations que je vous donne sur leur compte sont 
exactes".La signature -"1 bis"- laisse penser a un indicateur 
quelconque,mais un propos curieux,non reproduit ici,orienterait 
plutot les soupgons vers les milieux de la librairie: (a prppos 
de la librairie Bailay-Conchon) "La maison Garnier a ete pingee 
a Paris,comme j'ai un proces avec le-dit Garnier,il m'a rendu 
responsable aux yeux de Ballay-Conchon de la saisie qu'on avait 
faite chez Garnier des cliches de 3ustine = de sorte qu'il me 
tienne [sic] en suspicion". .. "(AML I2 60) 

Liste des principaux ouvrages achetes par les colporteurs aux 
libraires lyonnais (extrait du rapport sur le colportage de 
Oean-Marie Bruyset,janvier 1811) (ADR T306) 
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-<™/> ̂  l̂ /, //-«Ĵ aZ.. / $V _L / . 

XXX 



NUTA. 

On ne trouvcm plus cjans mon Cabinet les ouvrages 

indiqnde aux M-0i 108. ii5. 198. 212. 244. 274. 281. 

374. 488. 
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DES OUVRAGES EN LEGTURE 
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 ̂yC*ŷ z J 
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 ̂ /ui <zĉ  < XL-# ,̂L-/t̂ rx-c-̂ t_.J--f ^x. -*n-
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, ZÛ /W/,y/ j///?jZ////srijfij,ĵ 4s*</- /ej? e/j/t-//£/z*J &/- '. 

///£./ j/>//j'e'J>7J'-./.. 

/$)//jj ~/j /e i />î  
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VI/ "̂ &/ep,teẑ ty <t, /2*Kr?pe<J - /l/*4̂ //i>t-tt>/td /tVt&Hca , 

4fanc***/~ ///i<̂ ,<//<-̂ c/̂ -̂ ~ -̂ z?/ A/Ŝ /O *r~l . 
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Q-t,u c--r̂ 7 
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